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PREFACE. 



n^ culture des 
Jardins a été 
conjtderée de 
tout tems com- 
me le premier 

^rt du monde; 

rien nejait plus de plaifir que de 
s'y occuper. 

C'eft ce plaijir que je foubaite 
il un_ Curieux, qui s'' étant débar- 
rqjjé de la vie tumultueufe qu'on 
mené dans le monde, inj'piré par 
desfentimens de Religion , a çris 




-f- PREFACE 

Il parti âe paj/èr le re/ie de 
Jours à fa viaifon de campagne^ 
afin iy goûter le bonheur à" une 
vie innocente 1 qu'on trouve dans 
la vie champêtre; & qui dans le 
deffèin d'y faire un beau jardin 
fruitier ^potager, dejire de s'' en 
injtriiire avec ntqy. 

Cejl dans ce deJdèin, que je luy 
prefente un plan, jt commente 
parfaire le partage du terrein; 
je le difiribne en attées d'une lar- 
geur proportionnée afon étendue, 
& bordées d'herbes aromatiques: 
j'en employé une autre partie pour 
des arbres en buijjbn qui portent 
les fruits les plus exquis; une 

^'fiutre pour des efpaliers de Pe- 
fcbers, &° pour d'autres arbres, 
dont je dépgne ceux qui convifUz 
nent à chaque expofition du So^ 
\il. 

3« 



PREFACE.' r 

• jîe parle des arbres i) haute 

t/ge ,& Âela manière de les bien 

planter fehn la qualité du temin. 

^L y employé, enfin le rejte de la 

^mnre à des quarrez dmic égale 

grandeur, dans kfqnelsjefais des 

planches d'une largeur égale pour 

y fcmer des légumes d'Automne 

& d'Hyver. VoiUi mon plan. 

Et afin que la méthode avec la- 
quelle je traite cette matière fait 
moins ennuieufe,je mefi:rsdn dia- 
logue qui plait ordinairemmt au 
Leélenr , fif quiluiefi bien plus 
agréable que ces longs difcours, 
plus embarrajU'ans qu'utiles à 
ceux qui veulent fçavoir la pra- 
tique. 

jfe tâche d'éviter la longueur 
dans les demandes •& dans les ré- 
ponfes. y explique le plus net- 
tement guejepuis, ce que )' aj u. 



R PREFACE. 

époftire au Curieux; fefpere 
mi'ilhiyfera aifé defe rendre ha- 
bile jardinier quand il aura lu 
cet Ouvrage avec attention. 

jfe le diiife.en deux parties ; 
Dans la première, j explique mé- 
thodiquement la manière de faire 
im jardin fruitier ^potager. 

Dans la féconde , je donne la 

méthode de cultiver ce Jardin, 

afin d'en retirer tout ce qui ejl 

neceffiiire pour laprovijion a'' une 

Mmaifon. 

f- La première cbofe que je fais 
dans la première partie, c'eji 
d'expliquer les qualitez des bon- 
nes terres, &'de celles qui ne font 
nullement propres à faire un 

► Jardin. 
J'ajoute que ce n^ejt pas afj'ez, 
6° qu'' il faut que la terre fait bien 
p/rparée: cette préparation con- 
(ifte 



PREFACB. r 

Jijle à la faire fouiller de trois 
pieds de profondeur; je donne la 
méthode défaire cette fouille, &" 
L;V» apporte la raifon. 
W, La terre ejiant ainji préparée, 
je traite de la dijlribution du ter- 
rein, qiiejefiippofe de quatre ar- 
mpenr: cette dijlribution fe trou- 
WTvera _fi jii/ie, quefefpere qu'on 
K tiy verra aucune place inutile. 
Connue rien n'ejl plus avanta- 
geux à un jardin, que d'avoir les 
quatre expo fit ion s diifokil; j ex- 
plique les effets du Joie il eu gene- 
■ûr«/, 6° d( chaque cxpofition en 
WJfartkiilier. Cejl la, que je fais 
^ÊKeiition des qual'itez de fruits qui 
Wm conviennent le mieux. 
^r" ye traite enfuit e des accidens 
W-auji/uels chaque expo/ition eji 
m^jjette: 
WÊ^ jfe^ot/ue ànojlre CioneiiJc Ia 



8 PREFACE. 

méthode de faire deux fortes de 
treilkge:fçavoir, l'un d'écbalas; 
df l'autre de Jil de fer. 
^ fais mention de tous les 

fruits, tant à pépin qu'à noyau, 
les plus curieux 6° les plus ex- 
quis ; j'explique les qualitez de 
chacun en particulier pour ap- 
prendre h les bien connoître ; fif 

je parle du tems de leur maturi- 
té, qui eji une cbofe très-utile à 

fçavoir. 

Après avoir donné une connoif- 

fance ajjèz étendue' des meilleurs 

fruits ; je viens à la méthode de 
difpqferles efpaliers des pêchers, 
en forte qu'Us ne foient point dé- 
garnis de fruits pendant toute 
leurfaifon, & cela par la connoif- 

fance quej'ay du tems de leur ma- 

sturité. 

/'ûarj bien réujftr^je confeill 
à 




PREWCE 9 

dette point acheter âes arbrei que 
chez des perfonnes dont la repu- 
tat ion fait fi bien établie, qii'on 
foitjeur de leurjidelité il donner 
les efpeces qu'on leur demande : 
car rien ne ferait plus défagréa- 
Me à un Curieux qui a un beau 
plan à faire,que de Je voir un jour 
frujlré des efpeces qiCil dejiroit 
avoir; & je fuis perfuadé qu'il 
voudrait alors avoir payé les ar- 
bres à beaucoup plus haut prix, 
& n'avoir pas ejlé trompé; c'ejl 
ce que phfieurs perfonnes ni'ont 
témoigné en pareilles occa- 
Jions. 

Qmiqt(oit ait des arbres bien 
conditionnez; s^ils ne font pas 
bien plantez, ils ne réufjirontpas. 
Ceji pourquoi je traite la maniè- 
re de bien planter les arbres en 
buijj'on, en efpalier , Sf eu çfeiu 
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lit: ma méthode conjijle en fept 
obfer-oatimis pour les arbrex en 
buiffmi, en cinq pour les arbres en 
efpalier, & en cinq autres pour 
les arbres à haute tige, jfe dis 
qu^ il faut mettre du fumier au 
pied des arbres fur la fnperjicie 
de la terre, j'en apporte la raifon. 
Si l'on met toutes ces obfervati- 
ons en pratique, chaque arbre 
portera du fruit au bout de trois 
ou quatre années. 

■ V ^c continus de donner lametbo- 

^Vf "de bien cultker les arbres pen- 
dant la première année qii ils fe- 
ront plantés. 

J'explique cvmment il faut 
planter les ceps de raijins , Êf de 
verjus: je marque la qualité du 
fumier qu''on doit employer i) cet 

— Jifage, afin d'avoir du fruit en peu 

W^ Ums. 
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^e fais voir comment il/m 
ârej]èrdesplancbes dam Icx quar- 
yez, afmdy femer les graines po- 
tagères; pour apprendre à con- 
naître ces graines, feu donne la 
Lille. 

'J'expo/e comment il faut fai- 
re des couches, ^ je marque t ex- 
po fit im du Jukil où elles doi'ccnt 
ejlre faites, pour y femerdesnou- 
■ceautez. . 

Je finis la première partie , en 
donnant la méthode de faire des 
couches de champignons a peu de 
frais. 

Dans la féconde partie, je ré- 
pons aux demandes de nôtre Cu- 
rieux fur la manière de culti- 
ver un jardin fruitier &' pota- 
ger. 

J'explique les tems aufquels 

I doit faire les diffams ladoiw s 
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pendant le cours île F année: cet- 
te obferoation e/l abfolwiient ne- 
cejfaire, &je dis la raifon pour- 
quy. 

Je donne un traité de la Taille 
des arbres ,j en prouve la neceffi- 
té. jfe marque les tems differens 
oii elle fe fait, &° les raifons pour- 
quoi; j'y ajoute en peu de 
mots des obferoations necejjài- 
res. 

y explique les principes de 
taille, fans lefquels on ne peut, 
mais bien tailler un arbre. _ 

ye marque qtiil ne faut point 
avoir égard au cours de la lune 
pour la taille des arbres, pour 
greffer, nipourfemer les graines 
potagères ; j'en ai fait l'expéri- 
ence qui ejl conforme aufentiment 
de M. de la Ouintinie. 
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B ye donne ks moyens de faire 
porter du fruit aux vieux ar- 
bres qui vepmijjent quen bois, &' 
point en fruit ; je confirme mes 
expériences par le fentiment de 
M. de lu Quintinie. ^ ' 

jfe donne la méthode de tailler 
les pefchers en efpalier;je la fais 
coiijjjier enfix obferoations , 6° en 
(lautresa-ds qui ne feront peut- 
être pas, inutiles. 

ye continue à parler de la fé- 
conde taille des Pefchers; je dis 
qiiilfaut faire cinq chofes pour y 
réunir. 

y explique la manière de pin- 
cer les Fejchersjes Abficotiers, 
les Poixiers; le tems auquel on 
doit faire cette opération, & k 
bon effet qui s'enfuit. % parle 
auffien cet endroit de rébourgeon- 
vement des arbres. 
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"-■ ye fais mention de la manière 
dont ii faut gouverner les fruits 
fur les arbres, afin qu'ils ajent 
bon goût & un beau coloris. 

Je traite de la maturité des 
fruits de chaque faifon , Sf de la 
manière de les cueillir pour les 
bien confener dans la ferre; je 
donne le nmen de rendre les Pe- 
fches, les Prunes, &" les Figues 
delicieufes après être cueillies, 
aufjibien que les Abricots. 

Je fais cinq obfercations pour 
lien tailler la vigne ; je marque 
le tems auquel cette taille fe doit 
faire; is'je donne des éclaircijj'e- 
mens àllitre Curieux fur quel- 
ques dificultez qui Je rencon- 
trent à cette taille. 

ye traite l'art de cultiver les 
J^/giiiers, les différentes façons 
i'en 
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faire âes Marcottes, corn- 
ment il les faut élever, fi? les 
^nferver en buijjon, en efpalier^ 
Iê^ en caiffé. ^Ê 

Je donne la méthode de bie^ 
greffer en écitffon, en fente, 6° en 
couronne; is'je fais des obferva- 
tions qui pourront être utiles 
dans la pratique. 

ye rapporte la manière de 
tranf planter les arbres finis mot- 
te, avec tontes leurs branches & 
leurs racines; tant ceux à haute 
tige, que les nains; enjbrte gifils 
donnent du fruit dés la fr entière 
année, sUls ont des boutons à 
fruit, yay fait phifieurs obser- 
vations a mettre en pratique pour 
j réuffir. Reparle encore de la 
manière de tranfplanter les ceps 
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des raijînx, Ëf de verjus , 
bien que les ormes. 

ye traite des différentes m 
ladies des arbres , 6° des remè- 
des pour les en garantir. 

ye marque enfin le travail que 
doit faire un jardinier pendant 
chaque mois de Pannée. 

yqy mis à la marge un foni- 
maire de ce qui ejl traité plus au 
long dans chaque page. 

Voilà en peu de mois ce qui eji 
contenu dans cet Ouvrage, dont 
on trouvera la Table des Chapi- 
tres à la fin du volume. 
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ARD INIER 

SOLITAIRE, 

OU 

DIALOGUES 

Entre un Curieux <ùr un Jardinier fo- 
iitairsy pour faire & cultiver mé- 
thodiquement un Jardin Fruitier 
^ potager: où ton découvre des 
expériences nouvelles. 

PREMIERE PARTIE. 
Le. Curieux. 

^Ous fçavez le parti que 
j'ai pris d'avoir une inaî- 
fon de campagne , pour 
y p.iiTer le reiie de mes 
jours , à. y goûter lo 
bonhtur de la vie champêtre. Fouc 
A ttt 




3 Le Jardinitr Solitaire. 

cet effet je ferois ravi de m'indruire 
avec vous de tout ce qu'il convient de 
Içavoir, pnur faire un jardin potager, 
& cultiver les arbres fruitiers, Ja fçay - 
que l'application que vous y avez ap- 
portée depiiis plnneurs années dans vô- 
tre agrtable folitude, vous a donné lieu 
de faire plulîeurs expériences dans cet- 
te iiuioceiite occupation. J'efpere que 
vous voudrez bien m'en faire part, 
afin que je puiiTe mettre en pratique ce 
que vous m'en direz. 

Le Jardinier Solit* 
Je le feray avec plaifir, & je com- 
menceray par vous expliquer les quali- 
tez d'une bonne tciTe ; c'eft la première 
chofe à f^avoir. 



Chapitre Premier. 
I Des qualités d'une bonne terre. 
^ Le Jardinier Solit. 

LEs Auteurs qui ont traitté desqni» 
litez d'une bonne terre , convien- 
nent de ce que l'expérience m'a confir- 
mé. Us vei^eat qu'elle foit noirâtre^ 
■febl-T 



Qualitcz £unt bùfine ttrrc. 3 

iàbloneufe , graflc, meuble, je veux di- 
re, facile à labourer ^ «qu'elle ne ibic ni 
froide, niiegere} qu'elle n'ait point de 
jnauvaifc odenr , ni de mauvais goûr> 

^bou'el'e ait trois pieds de profondeur do 

^^Kjncmc qualité. 

^H Le Curieux. 

^^B Pourquoy trois pieds de profondeur ? 

^^Kix pieds ne iuffiroient-iJs pas? 

^H Le Jardinier Solit. • 

^^ Non 5 il eft d'une necelTitt abfoluê, 
que cette terre ait trois pieds de pro- 
fondeur, afin que les arbres, & les lii-^"/{*" 
gumes d'hjTer profitent : & faute de ter lent 
cette profondeur, les arbres ne feroient'" -^"j- 
que languir au tout de iix années aprbj„'"^^ 
e{lre plantez, fuivani l'expérience quEm 
fenay. 

Le Curieux. 
Vous dites qu'il faut que cette terre 
• n'ait point de méchant goût, ni de mau- 
vaife odeur } quelle eft donc la nianic- 
tede le connoître? 
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Mtthde ^^ Jardinier Sout. 
it'épt-ou' On prendra une poignée ou deux de 
""ierfe nn*^^*^^ '^'"'"^ ' °" ^^ mettra tremper dans 
fVmtuntàiQ l'ean fept ou huit heures au moins; 
"""i/'i" après l'avoir pnflee dans un linge, 

jnifl'./ ' '"o" goiîiera de cette eau, &. l'on en fen- 
- «se <)r tira bien la mauvaife odeur, & !c uié- 
• £^i.T i^lia^t goût. 

Le Curieux. 
Il s'eiifiiivroit donc ièion vôtre ièntï- 
ment, que fi cette terre avait un mé- 
chant goût, ou une mauvaife odeur, les 
fruits & les légumes pariiciperoicnt à 
ces luêines quaiiiez. 

Le Jardinier Solit. 
fAtffuitt |[ j^-gj^ fgyt point douter : l'exemple 

^ lis le- ' ] ■ J 1> t I 

emnesqai^^ nous avoLis OU VU! de Kuel proche 
viiniunt paijs & autres lieux, qui prend le goûc 
'"rre "aui^^ terroif, en efl une preuve convaincan- 
« nae te; il cn feroit dc même des fruits & 

"""""y des léeumes, ils n'auroient pas la même 

BualUe, , ,° . . ' , 

ne fani bonte que ceux qui viennent dans ime 

fut ejii. bonne terre. 

mea. 

Le Curieux. 
Ce que vous venez de me dire me 
paroît d'autant plus digne de remarque. 
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^alitez l^uàe îotine terre. ' f 
n'il y a des gens qui »e s'avifent point 
d'y faire atteiilion , &. il jutivc fouvent 
qu'iU ont de très-inédianis fruits t quoi- 
que d'une boQae elpece , lâns en Tçavoir 
IAa caiiië. 
^ Le JardiiJ^ïer Solit. 
F Ce que vous dites eft très*veritab!c ; Suite d» 
Je Tçay des perfoiiiies qui m'ont dit, par"^""' /?" 
Exemple, que ia poire Coixiiin n'c(toii'^'„jï,f„"^ 
point bonue dans leur jardin; «epcn- •' W v 
ëant c'eft la uieilleiiie poire qui Si. 
mange en Janvier <Sc Fcvrier. 'Si ces 
Mefiieurs avoient examine leur terra 
avant que d'y faire kiu' jardin, ils ne fc* 
roient pas en la peine où ils fe trouant, 
d'avoir des fruits de mauvais gqm, 
quoique d'ailleurs ils foicnt d'elpece 
très-cxcdlcnte. 

Le Cubieux- 

Je profiteray de vos bons avis, pour 

Kïtepas tomber en cet inconvénient, & 

je feray dans peu vôtre épreuve ; car je 

liiis Itir le point d'acheter une maifon, 

i)ù il y a une pièce de terre de quatre 

fents , dout je veux faire mon jar- 
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6 Le JarJitiier Solitaire. 

Le Jardinier Solit. 
J'ai efiCOTe un avis à voi)s donner, qui 
n'eft pas moins iiiiponant qtie cehiy-lù, 
C'eft qu'il faut que cette terre ait les 
quatre expofitions du foleil; cela eft ef- 
ieiitiei pour nourrir ies fruits, & leur 
donner le goût félon leurs qiialitez, 
auûî-bien qu'aux légnmes. 

Le Curieux. 

Je vous avoué' que je ne penfoîs pas 
à cette oblerv^ition . elle efl digue d'ê- 
tre remarquée. Mais ii la terre dont 
ou m'a parlé, n'avoit pus les qiialitez 
que vous me venez d'expliquer; quelles 
autres qualitez taudroit-il qu'elle eût 
pour fuppléer à leur défaut? 

Le Jardinier Solit. 

Pour lors je vous confeilierois devons 
arrêter aux terres fortes &. franches, qui 
font rougeâtrcs, qui fc manient aifç- 
ment, qui fc labourent avec facilité, &. 
qui ne iont ni froides ni chaudes ; une 
telle qualité de terre ayant trois pieds 
de profondeur, ponrroit cflrc propre à 
l'uiàge que vous en voulez faire. 



Le 



^r ^dîttâ'itum $ome rtrre. *^ ^1 
^f LeCurieux. h 

V Cette terre me paroit booDc; in'iîa 1 
RÈtcs-"iov. je vous prie, n'y m aiitoit* m 

Hl point encore d'iuie autre forte? ■ 

Wk Le Jardinier Solit. 1 

^H Ouyj tnsii cumnie vous m'avez te- I 

^noigné qu'il vous eO indifTerent en quel J 

^Beu vous ayez une maîTou & uu jardin, M 

^ppurvù que vous y rencontriez un boa M 

^Eferreia; je vous confeiDe de vous arrêter ' 

■3 l'un de CCS deux , dont je vous ai dit QutHié 
Itks qualitez : vouç^ vous en trouverez''' ."'''^'■_ 
■ toujours bien. Car pour ces terres; *l'i'p„,^.^. 
L Jont tardives, conune elles ont peine aitgeuft 
i- B'échaiiffèrauprintems, &. que par con-?^"*';-''''" 
iêquent les femences n'y peuvent pasjar'A», 
donner leur première production, elles 1 

ne conviennent pas àim ciirîeuxj elles ^ 

font néanmoins mieux que ces terres lé- 
gères qui n'ont point de corps. Pour 22'''''''' 
celles qui iont calies ou argUeufes, lour-^^^^'^" " 
des, humides & froides, elles ne ibnir» 
nullement propres au jardinage ; les ar- 
bres n'y profitent point, non-plus que 
Jes légumes. 

Le Curieux. 

Je vous fuis obligé de m'avoir H bien 
A 4 ÙA 



fl Le Jardinier Solitaire. 

ii\t connoillre la différence d'une bonne 
terre d'avec^la manvaife. Je paris de- 
main pour aller voir une maifon; l'on 
me fait elperer que j'y trouvtray un boB 
terreîn. 

Le Jardinier Solit. 
Je fouh^ite que vous faffiez une bon,- 
ne flcquilicioD pour Vâire làtisfadion. 



Chapitre II. 

Du tems de fouilier la terre, éf la 

manière de le faire. 

Le Cu*k I e u X. 

JE viens vous rendre compte de l'ac- 
>[uifition que j'ay faite; j'ay profité 
de vos bons avis, & j'ay en l'avantage 
de trouver quatre arpents de terre, qui 
ont tontes les qualitez que vous delù'ez 
qu'elle ait ; j'en ay fait l'épreuve : & 
comme cette acquifition fe trouve lieu- 
reufement jointe à une inaifon, dites- 
moy de grâce cstnment il iàut que je 
fafle pour y drellèr ïnon jardin, &. y 
plaater des arbres. 



Marner e Je fmiUer la ùnr. 9 

L£ ]ARpiNI£R SOLIT. 

I II faut d'abord £iire fouiller la terre} 
Ton commence cet ouvrage en Âutoumei 
La fouille doit jefire de trois pieds de 
profondeur, en forte que le deifus ibit 
mis clans le fond , & le fond foit mis 
deflùs» ùtns aucun mélange du fond 
avec le defTus. Pour -y bien réiîflir « il Mitio^ 
feut commencer par faire mefurer qiW-J^ tV'*' 
trç'toîfo de terre fur la largeur de i^ufi/eweng 
pièce , fur quatf e pieds de longueur du «»* /«r# 
tcâreîn, (trois hommes peuvent y tra- J^^^^ 
vailler aifémen%) faire ôter toute la tei>/>ro>^o. 
rc de trois pieds de profondeur de çx,^^^^» 
quon a fait mefurer, la mettre à côté 
de cette tranchée , avec cette précaution 
^ mettre le dcHus à côté. 

Cette tranchée étant vuide, faire con« 
tinuer à mefurer la même quantité de 
terre, ÔL faire iiiettre le demis dans le 
fond de la tranchée qui eft vuide, â: 
continuer de jetter cette terre dans ladi- 
te tranchée jusques à trois jpieds de pro- 
fondeur, qui fera la mcme quantité dé 
terre que l'on aura ôtée de la primiere 
tranchée : aind elle fe trouvera remplie 
par cette fouille ; après quoy il faudra 
obferver la même méthode de mefurer 



10 ÎA^ardinitr Solitaire. ■ 

la largeur & la longueur marquée cy- 
deiTus; jufques au bout de ladite picces 
qui fe trouvera vuîdc d'une tranchée. 
Le Curieux. 
Je comprens bifiu ce que vous venez 
de me dire ; mais ne faudra-t-il point 
faire porter la terre qui eft fortie de la 
première tranchée, pour remplir cette 
dernière? 

Le Jardinier Solit. 

Non; il votis en couteroit trop, les 

gens de journée ne demanderoieut pas 

mieux ; mais voicy ce quîl faut faire 

pour épargner votre bourfe. 

Il faudra commencée attenant de cet- 
te tranchée déjà vuîde , à faire une pa- 
reille ouverture de quatre pieds de long, 
& de quatre toifci de largeur, & tou- 
jours de iroi^ pieds de profondeur ; & 
, au lieu de jetter la terre à côté, comme 
on a fait à l'ouverture de la première 
tranchée, on la jettera dans la tranchée 
vuide qu'il faut reiuplir, laquelle fera 
par ce moyen comblée par celte 
îbuîlle. 
•SahftiH Continuant ce travail de la manière 
'?'""{"■ (psj'ay dit, ou trouvera au bout de 
'"* cette 



Manière defouiUer U terre. ' il 

cette féconde pièce une tranchée vuide, 
que Ton rempÛra de la terre qu*on avoit 
mife à côté de Touverture de la première 
pièce. Je vous conlèille de fuivre cette 
méthode jui^ues au bout de vos quatre 
arpents , afin que vôtre terre foie bien 

Le Curieux. 

Je fais réflexion fur ce que vous ve; 
nez de me dire, & je trouve que vous 
m'expofez à faire une groflè dépenfe. 
S'il ne falloit fouiller la terre de trois 
pieds de profondeur qu'aux endroits de- 
ftinez pour y planter les arbres, je vous 
avoue que cela meparoîtroit abfolument 
neccfEûre : mais pour les quarrez defti- 
nez à y mettre des légumes , je croirois 
qu*il n'en feroitpns befoin; & encore 
moins pour les allées qui ne font que 
pour Tufàge de la promenade. 

Le Jardinier Solit. * 

Quand je vous a y dit de faire fouiller ^tiim 
toute vôtre terre de trois pieds de ^xo-pf^H^^y 
fondeur , je ne l'ay pas dit fans con- J^^ ^^^ 
noiÛànce de caufe. Car cette terre étant rf/r^ tic 
fouillée de cette profondeur, elle eft un ^''.^'f , 
teins a saflauler avant que les partics^rofon- 
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s'unïflènt les nues aux autrcaj ceKi fait 
«jii'il deineuie quelques concavitez où 
l'air eLitre, qui caufe des hiuniditez: 6l 
le fuleil qui dl le père de la gener^ttion, 

»peaetre ailûuient jurqties au tond: ainH 
]a ch^ileiir de cet allre fe joignant à 
l'humidité de l'air, perfetflionnc la terre 
eu la rendant plus meuble , <Sc furuie 
une quantité de bonnes racines aux ar- 
bres , qui les rendent vigoureux , &. 
qui les font poufler en perfetlion. 

Suiitdu Pûuf ^c qui regarde les légumes 
mime yû-d'hyver, ii faut de néceflîié que voftre 
^l's^lhu- ^^^^^ ^''' ^" '^ même iuuille de trois 
.(iMji^y-pieds de profoudeur, Ii vous voulez 
qu'elles profitent. Je Içay bien quepouc 
les légumes que nous nommons verdu- 
res, comme lalades & autres, elles potvrr 
roient venir fans difficulté dans une ter- 
re qui n'duroic pas cette fouille^ mais 
pour les racines & les anichaux qui pi- 
vottent, il n'en feroit pas de même: ils 
ne profiteroient point. Si vous fuivez 
cette méthode, le profit que vous eu re- 
tirerez dans la fuite des teins vaudra le 
double de la dcpenfc , que vous aurez 
faite. 

Le 






^^1 MahUre defmiUer la terre. i^ 
^B* Le Curieux. 

Je conçois piélênteiTienl Ja necefTïté J 

de faire fouiller de trois pictîs de pro- '^ 

fondeur, non fciOemciit pour les ;irbres, M 

itidis aitflî pour les légumes d'hyver; je ■% 

conviens qu'elles pîvoitent, & qu'il leur j 

iâtiide la profondeur j mais je ne puis «J 
pu lu 'imaginer à qnoy cette fouille de ^ 

ton pieds peut eflre utile aux endroits j 

- ^ l'on fera les allées du Jardin. 4 

mt Le Jardinier Solit- | 

■* Afin de vous fatisfiire je vocis en ap- ■• 

■^rteray deux raiibns. ' 

La première eft, que toute la terre de Ruiêm ' 
To/irc Jardin doit dire d'une épie liaw-f,;;;'ï«f ' 
tenr. Or fans ce travail il ic trouveioit/n rnêmt 
que les alites feroicnt bien plus baiTesy**"''. 
que les quarrez de voflre terre; cette. ;,_^^"j 
fouille de trois pieds de profondeurjifo/eit- 
iiaufic les dits quarrez de plus de fix"'*"''- 
ponces , vos allées n'eftant pas fouillées 
feroient par confequent plus balTes de 
fix pouces que vos quarrez, cela fcroit 
un très-mauvais effet; de-plus les eaux 
des pluies qui tomberoient dans vos al- 
lies ne pourroient s'égouier, parce qu'el- 
les ne trouveroicut pas de pante dans 
leurs deux cotez. Vos allées feroient 
àovYt 
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i 14 Le Jardinier Solitaire. 

donc long-iemi iiiipracicables , & cela 

feroit très-incommode. 
Secende La féconde raifon efl que cette fouille 
Inifyit ^^* aîlt'es vous fera un jour utile , lors, 
eeiia<>ifirepa.T cxeinpie , qtie vous unirez beibin de 
d'utilité changer de terre ; car il -.urivera que 
peut ti- quand il la place de quelques vieux ar- 
rtr dts brcs, vous eu voudrez mettre d'autres 
^ 'Ué '^^ '^ même efpece, la terre de ce vieux 

arbre fc trouvera uféc ; & le remède ; 



fiedt de ce]à, fera de prendre la bonne terre de 
««r!" '"'^ allées làns en aller chercher ailleurs, 
& faire mettre cette terre ufte à la place 
de celle que vous aurez fait ôter de vos 
allées ; fans cette précaution vous feriez 
obligé d'en acheter, ce qui vous cauferoit 
■ une dépenfe coiifiderable. 



■ LeCurieux. 

^m Après de fl folidcs raifons, je fuis re- 

I folu de faire la dépeiilc necellàire pour 

faire fouiller mes quatre arpents de ter- 
re de trois pieds de profoiidcurj mais 
enfuite que taudra-t-il que je falTeî 

Le Jardinier Solit. 
tl faut\- Toute la terre des quatre arpents de- 
'*:*#''''"ftinéc pour faire voftre Jardin eflant 
"ïTm'* fouillée, on la dteHèra au niveau félon 



Manîert àifouiUer la ttrrt. iç 
là pante, ce qui iê fait avec la règle or* 

diiiairc. 

Le Curieux. 
U n'efl pas befoin que je vous 'en 
t deuiainJe l:t inediode, il y a long-tems 
e i'ay un homme qui fçnit niveler, & 
iUër des terres ; ainG poions le cas 
jfelle foit toute drellee ^ que reHe-t-il à 



Le Jardinier Solit. 
' îl en faut faire la dinribution; mais 
pour la iàire jiiHe , je feray faire un 
deflèin qui vous agréera. 

Le Curieux. 
Vous me ferez plaifir, car je fuis per- 
fiiadé que vous y donnerez tout l'agré- 
ment que demande un Potager; il futEc 
que votis vouliez bien vous en chargei; 
pour ^u'il foit approuvé. 



te Jardinier Solitaire, 



Chapitre III. 
Biflrihuthn d''une terre de quatre 
arpents qui a été fmillée (é trois 
■ pieds de prtijundeur , éf efui con- 
tient foixame é" treize totfes de 
g, & quarante-huit toij'es de 



fr:plm 

U«g que 



Le Jardinier Solit. 
1 A tiiftribution (i'iiiic *ene de qiia- 
~~^ tre arpents pour un jardin fruitier 
& potager, dont Je vous donne icy la 
iîgiire, eil la plus clliince; elle pailè 
pour la plus agréable, raiit pour les ar- 
bres fruiii«s, q.«« pour les légumes. 
Le Curieux- 

En quoy faites • vous confifter cet 
agrément ? 

Le Jardinier Solit. 

Vous le voyez dans le deiTein ^le je 
vous prelente; c'eft d'ctr» plus long 
que large, d'avoir les allées d'une bonne 
largeur, accompagnées de plattes ban- 
des de trois pieds de cliacjue côié, qui 
foient bordées de ditlerËntes herbes aro- 
matiques. 



rI>iJirih.3e^.ttrf.Jettrre. tj 
Le Curieux. 

Plus je coaJùicre volirc deflcin , plia 
il me pJjit : mais j'ity bcloiii que voiu 
-m'expliquiez les diâêieates Jargcurs i]ue 
^Hbus donnez aux allées. 

^H Le Jardinier Solit- 

^^B La première allée attenant la Mai- 
fon en entrant au Jardin anrj plus de 
largeur que fautes Jes antres allées, à 
caufede la bonne grâce qu'elle doiiavoir 
préferableinent am autres; on luydon- 
ne vingt pieds de large, 

L'allée du milieu dn terreîn qui efi ^''s^j/g 
la face de U Maifou aura quinze pieds vj»;; 
de large, & foixaaie &. treize toiJes de/"- 
long. Vous voyez encore deux allées 
de longueur dans le (leâèin,runeà droi' 
te, <Sc l'autre à gauche 4 celles - là n'au- 
ront chacune que douze pieds de laige. 

Les trois allées qui iout autour ài%Lfs pla$\ 
niiirs auront la même largeur que celle^^ ^ 
du iniiîeD,à fçavoir quinze pieds de l^i-^jv»» 
gc ; cette largeur fera commode pour?*''!'* 
la promenade, & pour coniideicr les ar-'^-L 
bres qui font eu elpjlier. iians ih 

E Curieux. ^^ «/- 

Continuez je vous prie à m'cxpliquer/(«. 
é plan pour les allées de traverfe. 
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i8 ' Le Jardinier SoHtMrel . 
Le Jardinier Solit. 
Suiteêu Ces allées iStant marquées, l'on divife- 
- . . ' ra le lerrein comme vniii: le vovez. 



jet four ^ 



ra le terrein comme vous le voyez diins 



, »- veffe. Foiu'celle durailicu on luvdoii- 
dis aHéei . ■ i j i . r • > 

^e tra- "e quinze pjcus de large, ii caule df Is 
verfi. lituation du balTîn qui doit ttre mis au 
milieu du Jardin, aîufl qu'il eftrcprefcn- 
tc dans ce deflêin, pour y recevoir l'eau 
f qui eft l'aine d"nn Jardin par les arrofe- 

1 mens qu'on luy donne. Les deux au- 

I très allces deir^verfe n'autont que dou- 

I ze pieds de krge. 

If* Le C u r I e u X. 

I Après la diOribuiîon de la terre mar- 

I quée pour les allées, je vois plufifura 

f quarrez qui lont reprefentez dans ce del- 

I lein. Combien donnez - vous à clia- 

\ cua ? 

I " "Le Jardinier Solit. 

, SiJtc tb Chaque quarré aura quinze toifes & 
L ^/'uD^'l'"^'^ pieds de longueur, & neuf toiiës 
k U ûijlri-^ quatre pieds de largeur. CeH une 

■ ^fiss bonne grandeur, pour y femerdcs grai- 

■ «i. "*^* ^ p'aiiter des arbres fruitiers dans 
I les plattes bandes qui auront fix pieds de 

■ large autourdcrditsqiiarrcz. 

I Li 
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Le Curieux. 
Daiii l'cxplitadon ijue vous vtiiez 
de iiic faire du iJc-llcîu , \-ty remarqué 
q\ie vous avez dit quel'eaii tioit i'aiiic 

injandm p;ir les aaoleiiLens qu'il en 
uir. Je voutirois bieu Içavoir cuiii- 
at les plantes en reçoivent le fccùiirs 
leur eti neccûàire pour leur produ- 
a. 
Le Jardinier Solit. 
La cliolc eft lacilc ïi conipreiiclrc , Jî^' ?«i 
vous riippoièz avec tout le monde qiiCj.y""''''* 
la chaleur & rhiiniidité font les dç\\y:iaiive 
principes qui donnent I.1 vie vegelaiive"* /"'*''- 
aux plantes; & IJ vous me demandez h "' 
raiibn de cela , je vous repondray qu'il j 

7 a un fel dans la terre qui l'anime & la ■ 

fait agir. Ce fel ne peut agir Ini-inCine H 

s'il u'eft diflôiis; car tam qu'il cft forte- fl 

ment attaché à h terre , & qu'il m: fait ^M 
qu'une maHë comprimée avec elle , il ^H 
eii incapable de l'ai^ion neeeflàire pour ■ 

une nouvelle produtflioii. Or par le I 

moyen des arrolimcns ce fel fc diflôut I 

& fe mélange avec toutes les parties de ■ 

la terre. Ces parties ainfi animées par ■ 

ce fel le diJlribucnt enfnite & le coin- fl 

uiuniq^uciit aux rncincs des plantes q^ni y ■ 

B 2 c\\ftï- I 
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cherchent leur nourriture. Si la cha- 
leur vient à s'y joindre elle cuit cette 
nourriture & Ja change en la fubftance 
de la plante. C'cft ainfi tjtic ces arro- 
iemens joinis avec la chaleur donnent & 
confervcnt la vie végétative aux plan- 
tes. 

Le CuitfEux. 
Vôtre explication me convainc de la 
necelllté des arrolèinens. 

Je voudrois bien niamcenant von* 
entendre fur les diâerens afpet^ du 
Soleil. 



Chapitre IV. 

Des ajpeâs differens du Soleil & de 

fes effets. 

Le Jardinier Solit. 

Su wT "^ ^'*'' P^^ ^* chaleur diflipe le 
tenerali ^~* ^^^'^ * l'huiTieur grolFierc de la 
terre ; il la rend plus fiibtile & pins 
douce pour la végétation des femeace» 
âc des arbres fruitiers. En effet c'ed 
par la chaleur de ce bel aOre, que la fè- 
ve des arbres monte entre le bois & 
l'écorcei qu'elle y forme des boutons, 
de» ftitilles & dcî fruits ; c'eft wfk par 
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Jkr nfptfft ihSakti. » 

h lècoure de Tes raj^ons qu'elle a la ver- 
tu non fcuiemeot de faûe meurir les 
fruits ; mais au0î de leur donner la 
groJlêur> ia bouié, A le coluris. 

Le Curieux. 

Ladefcripiion que vous venez de faire 
efFeis du Soleil en gênerai , me pa- 
roit irès-jiiHe. Mais comme tout le 
monde convient que ces afpeifb font dif- 
forenSj & que les uns font plus avdnta> 
geux que les autres ; je voudrois Içavoir 
Ibr chaque expolîtion en particulier, le 
foiit qm y conviendroit le mieux. 

rdvanta^et qu'on peut cfpercr de 
chaque expojition du Soleil en 
particulier. 
Le Jardinier Solit- 
L'Expolition du Soleil levant coiïi-^j-bsA- 
ntence le matin félon les différentes Sz\-thnA 
Jons jufqu'à une heure apris midy: elle*"'"' 

,111 r ^ r - ^•'"f- 

e/i la plus avantageuic pour y laire un 
e/paljcr de pêchei*s, dont le fruit doit 
être prcferé à tout autre, à caufe de fa 
bonic. 

Le Curieux. 
Toutes fortes li'efpeces de pèches 
pCUVeut-eUesineurir à cette expolîtion ? 

B 3 Le 
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L Le Jardinier Solit. 

I Oiiy ; car celte cxpcfition eft pltis 

B hâiivc, elle rend les ptches plnsgrolTes, 

P plus en couleur, & d'un goût plus relc- 

r vé ; c'ell pourquoi toute Ibrte de pêches 

[ y réuiClTent en perfe<ilion. 

L De Vexpnjition du Midy. 

I LeCurieux. 

B Je vous ileiTiitnde à prtfeiit le fiuît 

m qiii co^jyient le mieux à l'expolition da 

m ' Midy. 

I Le Jardinier Solit. 

I L'ExpoIitîon du Midy coiniiicnce de- 

I puis neuf heures du iiiatin, jufqucs à 

I quatre heures du foir. 

f Senti' Il y a des Auteurs qui ont train- de 

I *'"' ''"cette matière, & qui diient qu'elle ii'ell 

I ™-""'pas fi favorable dans un lerrein chaud 

Vwu/i'iM pour y planter des pcchers ; In ruifbn 

\ f"."' qu'ils en apportent eft que le fruit n'y a 

fii«f/f«i4ipas le teins de nieurir; ny de prendre 

l^ffeivàla groffeur naiiirelle qu'il doit avoir,' 

t#fB»''if *'^'" ^"i^' (difent-jis) à jeri;er& à toni- 

l-Js/eiV </aber. Ils concluent de-là qu'à telle es- 

I ^''Ô'i^'^pofilion Ton ne doit mettre que des 

I fu'ihen mulcats, chaffelas, & figuiers. 

I^fi^or- LeCurieux. 

■ ffHf. Comme vous vous occupez à faire 

I &^?> 
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cîes experienceï, n'avez vous jamais (m 
plamev des pêchers, & des poiriers '.t 
îexpoGrion du Midy pour voir J'effet 

Ée celïi ièroit dans )cs teires légères & 
mèes. 
Le Jardinier Solit. 
fay Êit l'experieuce fur un elpalierJ'^<-*m 
de pêcliers expofiî au Soleil du Midy.** ^'*' 
Il donne des pêches dont la groflcur & f/fj^ ' 
Ja bonté font admirables, & cependant^"/ ?*J 
il cft dans une tene légère & chaude ; à^'/é^"^ 
ltg.ird des poiriers j'ai fait planicr trois /■fjffo^ " 
^^^resde Colmart, il y a bien iept ou^'^'.pg 
^^bt années, à la même expoljtioji; ils/^j^. m 
^Hmi à haute tige en efpalier, &. ils ne 
^^anquent point tous les ans de donner ^f'] 
des poires, dont la beauté tSc la grof- 
iéur font plaifir; elles font jaunes d'un 

«!, &. rouges de l'autre. Néanmoins 
i que je fois liir de cette vérité , je 
voudrois pas donner ce confeil pour 
t antre climat , que celuy vi'aurour 
de Paris; car ccluy cy eft moins chaud 
^iS celuy de certaines Provinces. 

Le Curieux. 

1 feroit à fouhiiiter qiie fous ceux qui 

it difiiculié de mettre des péchera & 

k poiriers en elpalier an Soleil duMi- 

B 4 i'^ 
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éy autour de Pans, fulTent inflruils de 

vôtre cxperieni:e; ils n'iielîtcroient point 

d*y en hire plumer, puifqii'ils y leunU^ 

&Qt 11 bien. 

De l'cxpofiiion du Soleil couchant. 
Le Jardinier Solit. 
Hheuyt Jt L'expolition du Sotcil couchant com- 
Ufn-IU mencc depnis onze heures & demie 
*"' '*" julàu'aii coucher du Soleil; elle n'cil 
^htu- pas II avantiïgeulc pour les rruirs que 
êia.t à celle du Levant, car elle eft plus tardive 
j^"'/f. de huit on dix jours ; niais elle a cet 
^liir. avant.ige qn'tlie ne reço t gaere de 
L'evan- dommage de U geiée , laijuelle fond 
'«ff avant (jne le Soleil ait donng deflîif , '& 
*"';, ^qui tombe comme la rol^c , en lorte 
SoUU qu'elle ne gâte rien. C'ell pourquoy 
"*'■*"'"■ mon avis cft qu'on y peut planter 

des pêchtrs, poiriers, abricotiers, & 

pruniers. 

Le Curieux. 
Il ne me reflc qu'à vous demander 

les effets de l'cxpofiiion du Nord; j'ay 

toujours oui dire qu'elle ne valoit pal 

grand' chofe. 

Le Jardinier Solit. 
/taw la Cela efl vray à l'égard des terres qui 
jrtidts lônr plus froides que chaudes ; mais il 
é' Ami' \ltSi. 



ir 
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eft pas de niêine dan» des terres *' , *J 



tegeies & cliaudcs, ainii que je vay vousvi."c,/^ 
"explKjner. fuii - " 



l" 

L ,De rexpojtiion du Soleil du Nord. ^^^^ , 
^E- Qi'oy que i'eJcpolilion du Nord ail£,j„ j 
^ notns Jc Soleil que celle du Couchant, irirri i 
le iruit ne laillc pas d'avoir Ion iiierite^'"'^ ** 
au cliiuat de Paris qui ert plus ch.uid,(,„„^ /^ 
que froid; t^^ pourqiioy Jes poires ■^/'"'y/* 
dcié, la prune de Monlleur, le verjus, ,^V'' ' 
les abricots & les ligues y reçoivent ime vicm i 
chaleur fiifEGinte, quoy que modertc,^""/""' 
pour nourrir les fruits & les faire vcnir_^,;^^*^^ 
à leur maturité : j'avoue qu'ils feroot titrd. 
plus lar^s, moins en couleur & d'un 
goût aicdiocre, pour n'avoir pas eu le 
Soleil qui &ic l'avantagedesautres expo> 
Utioni; mais atiiB iis viennent ordinaire* 
I meut plus gros , & fe mangent plus 
\ tard. 

Le Curieux. 

Après «ïoir appris de vous les effets 
des qn«ire expoiîiions du Solcit; je 
voudrois bien avoir vollre lèntiinent fur 
les accidents qui peuvent arriver à c]ia< 
cune en particulier. 
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\ , Accidtntf de ttxpofition du Soleil 

I levant. 

B' I.E Jardinier Solit. 

■ , L'expolilion dti Solc-il levant ert fii- 

I jette aux vents de Nordcft, îi mi veiit 

Br roux, & ;i une bife fcche qui broiufleiit 

K- les feuilles des pêchers, Jcs recoquevil- 

m JenT , & font tohiber beaucoup de Iruits 

K^ à noyaux & à pépins quand ils cojii- 

C" inenccat à fe nouer. 

t Accidinif de ï'txpojition du Soltil 

L-£fj or- du Midy. 

W*"" ^ . L'expofitÎDii du SdIcII du Midv efl; à 
^K „,„■ couvert des vents de Galerne au prin- 
Korfenr tems ; mais elle eft rudement battue des 
^^iiffl ^'^^^ '^" Midy depuis la my-Aofit, ju(^ 
EÉn/^aiii/quesà k my - Octobre. Les arbres de 
Kh Sf/eii hauts fige n'y rculïiflènt pas à caufe que 
F Saion'^^^ fruits d'iiyver y tombent avant leur 
[ pour- inatnritt-, 

Y S'"'y- L'expérience ne me l'a fait que trop 
I Av'f connoitre. C'e(l k raifon pourqiioy je 
l-teriant ^""^ conicille d'y mettre des Auitsii'aL', 
l^nr/r^r-qui fe cueillent avant queces grands vents 
lj»>ï;nn ai-rivent. 

H Acciacntt de Vexps/ition du Soleil 

K couchant. 

V L'expofition du Couchant c(l fujeitc 
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au vent mal faifant de Galerne, qiiî gatc^^»/'^ m 
les fleurs au printems & brouït les f€nil-j'^^"'^y''' 
les & les jets tendres. De plus elle cf l fexpofi. 
battue des grands vents du Couchant en '/?" '^" 

^ Cou- 

automne. ^ ctanf. 

Le Curieux. 

L'on lèroit heureux fî Ton pouvoit ie 
garantir de ces accidents. Je vous de* 
jnande à préfcnt comment il faut difpo- 
fèr Içs murs pour y foire un treillage, 
afin d y paliffer les arbres. 

Chapitre V. 

Iretlkgepur les efpaliers des murs. 

Le Jardinier Solit. 

Il faut commencer par faire fcellcr AQ$LacijJîan-' 
'^'crochets de trois pieds de di/lancel'un^^ 'î, ^V- 
de i autre en elchiquier, & qui ayent deux vent être 
pouces de iàillie pour pofer les échalas, /^^//^s Us 

Le Curieux. '""'"*'' 

Quelle eft la meilleure qualité de boîs 
qui doit être employée à faire un treil- 
lage ? 

Le Jardinier Solit. ^owfai- 

Le bois dechtne cil le plus en ufage,/rf/%^ 
•parce qu'il eft le plus de diurée, pourvu ^^;.^^'^'*'^ 
■qti'il nV aitpoim d'aubié. 2 lire 
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Le Curieux. 
Je fuivray vollie avis ; mais ce n'eft 
pas allez d'avoir des échjlas, ii faut fça.- 
voir la manieiB de les employer en Udl- 
lage. 

Le JardinieH Solit. 

' Metbo- Ayant la quainiic li'cchalas neceflài* 

éefem- rgs pour eftre emploveziiutourdcs murs, 

iebdss ' ouvrier les prépaiera pour les dreilec 

tntriit- feulement iànsiesaffoibiir,& enTuite on 

I *•■?' ^' les pofera fur les crochets,en forte'qii'ils 

I foicat mis les uus fur les autres. Les 

1 mailles doivent c/lco de fept pouces de 

I large, fur liuitpouces de hauteur: elles 

I auront meilleure gr.tce en (juarré long, 

I qu'en quarré paifait, Oji les liera avec 

f du lîidefer,<Sï, l'on continuera cet Otp- 

vrage tout autour des murailles. 
I Le Curieux. 

OniiVadit, qu'ilya une autre Jbrte de 
j treillage, qui le f^it en fildefer; enl^a- 

I vez-vous fiifagi; ? 

I JîiM- ^^ Jardinier Solit. 

[ tienci Je le dois bien fçavoîr, puilqii'il y a 

I f"'"" * plus de dix ans, que J'en ay tait £iire la 
lemde première fois. Ce treillage tfl d'une 
■ ftdeftr grande épargne,& de longue durte. A 
I ^ûar)'i'^'^ sziixk il ne marque pas aux murail- 
LWft Les 
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les, comtne fout les édtalas; iTia!s il ne 
lainê p3S d'avoir fou utilité, jraur bien 
palifTer le» artres,fans enrfoniiiiager tes^'*"" 
branches, quoi qu'en difem l'ielques- -J,'^ 
uns, qui prétendent que le iîl de fertrivs 0, 
écorche & coupe les branches des P^-/!','''? 
chersqai tbot palliiez, & c)uil les liiit/n» «■ 
périr. li me ptoit qu'ils en ont par-Z^^J^ 
le iâns en avoir fait l'expérience. Je "c^;,>aAA 
me fuis pas encore 3pper<;u que le Bldetiuxirâ^ 
ferait endotnin-igé aucunes brandies;'*''/,'** 
c eu pourquoi laT continue dcn hue 
taire encore un depuis deux ans; onne^, ^bh- 
doit donc point appréhender qu'iJ en'f«'ree4 
amVe aux arbres aucun accident, l'cx ^f'""'* 
perience m'a tait connoinre le con- 
traire. 

Le Curieux. 
Quoy que je n"aye pas belbin de fal re 
fiin pour Icprefcnt cette fone de treil- 
lage de fil de fer; je fonhaiterois néan- 
moins fçavoir par curiofité la ma 
dont il le iàit, & à quoy fe peut 1 
Kr l'hargne. 



maniiîre 
t inon- 
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C H A p 1 1 R E VI. 
Manière du faire les treillages de 
■jn defir. 
Le Ja kd in iLR Solit. 
Lïf«iitfii»', VUppofc cjiie le nitiL où l'un veut faire 
^ j^éjinti-vy jjjj ireiliage de iîi de Icr ait nenf 
ackti, pieds de liauiciir , on fera iceller trois 
rangCcs (le ciochcis d'une cgale hau- 
teur; 1.1 dillaiice de ces crothiits fera de 
deux pieds; l'ur cliaqnc rangée feront 
i»is iji.'s échalas de ucitî pieds ; aUcinbJez 
par les bouts, & attnclicz avec le £1 de 
fer aux crùchets de, tluujue rniigéc. 

L'«n mettra de lix toiles en fix toïfes 

uu éi:lia!ds, de la Iiaiilcuc du mur; il 

iêra attaclii; à un crochet de cliaque raa- 

gtie en hauteur, On met ces échalas 

diffus les crochets , alîn que le treillage 

de £1 de fer ibit bien bandé & attacliC' 

L'on en fera les mailles de la même 

mauiere que A cctoît un ouvrage f<iit 

en bois; c'cfl-à-dire , de fept pouces 

de longueur fur huit de hauteur. 

r l^irctl- L'épargne en eff conlîderable : la dé- 

'/«^''^/'penfe va à deux tiers moins, que de 

r ^„^lli ceux qui le font avec des échalas , & il 

lo-gne dure iofiiunient davantage. 
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Que fi au lieu d'cchalas Ton vouloit^J/r/i»- 
fe fervir de tringles de fer, comme ccl-^^' ^^^ 
les G[ue les Vitriers employent aux ^Q-ventêtrt 
neaux de vitres, ou n en verroit de loue-"'''" 

, y» . ^ pour un 

tems Ja nn. treilU^e 

Le Curieux. 4îp//3'(f 

Je fuis bien aife d'avoir appris la me-^' 
tbode de faire lui treillage de fil de fer : 
Revenons, je vous prie, aux ouvrages 
^u'il y a à faire à nôtre nouveau jardin. 

Le treillage en bois étant achevé, il 
faudra des arbres pour les y planter; je 
n'ay aucune connoiilànce des bons fruits 
tant en pépins qu'en noyaux i je vou- 
droîs bien que vous me fillîez un détail 
de ceux qui font les plus eftimez ; vous 
m'obligeriez aulîî de me dire le tems de 
leur maturité* 



Chapitre VII. 
Détail des Voir es qui font les plus 
eflimées y & le tems de leur 
maturité. 

Le Jardinier Solit. 

JE commence mon détail par les 
poifes . d été qui font les plus ex- 
quiies. 

Poi- 



« 
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Poires d'été des «toi/ de Juillet Çf 
Août. 
Poire Le petit Mufcat cft une des premie- 

-^ res poires qui Je mangent; die cfl fort 
ttiH-rie. petite; elle a l'odeur de inufc, & le 
goût très-relevé ; il n'yapointde curieux, 
qui n'en aycnt dans leur jardin. 
fCuitTe- La Cuiffe- madame cft lonanctte, 
ladame . r ni. ,-7 

1 rt-Bv- ronge ï 'J^ jaune, elle a Jeau luacc. 

La Blanquette eft plus longue que 
ronde, fa peau efl licije,elle a l'eaurele- 
în-véeet Aicrce.elle fe garde artêz deietns. 
La poire à laRcine a plulieiirsnonis; 
Reine c^^^^ '*^ nomme le Mufcat Robert, & la 
ttr.dre, poirt d'ambre: elle eft plus groilè que 
_ ^5" ''rlîV le petit mufcat, plus jaune & d'un goût 
: très-relevé. 
ftKrréetii La BtîliJ^me oxifuprême eft une poî- 
" '" '■ re , qui a la figure d'une groflè tlguf » 
.,. fa couleur eft jaune , fouettée de rouge ; 
' elle a bon goût: il la faut cueillir ua 
peu verte , eJlant fujette à colonner. 
Le Roiiffélet de Reims efl connu pour 
euuedtfs meilleures poiresqu'il y ait; 
iras efl ^{ çQ beuié mufqué : il vient plus gros 
,yrfe_ en eipalier, qu'en plein vent; mais il 
n'a pas un C grand goût que cçlui qui 
vient fur lés hautes tiges. 

U 
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a Cajftlloue efl une poire , i]ui a la Caflèlt 
'l^ure d'une callolette, ce qui iuy en *^^„,/if 
fait donner le nom. Eile ef) \tvA^*rt,ttH*rt, 
fon eau eft très-murquée , dt liicrccj 
l'itrbre charge beaucoup: elle fe garde 
aiTez de teins, ce qui n'eli pas ordinaire 
j fruits d'cié. 
I Bergamotte d'été reffemble allezj^''8*- 
îergamotte d'automne; il y en ^d'ii^tfl 
lia noiumcnt Milan dété tlle a'^'V 
Vucrfe. ''"■'"• 

vAcohun ehtneau ïe nomme a^fli^'incooi 
^ndantt de Brr£i: quoiqu'elle fenuche- 
nomme fondante, elle ne l'eli pas;"""^ 
c'elt «ne poire qui eft caflante, plus lon- 
gue que ronde, qui a du rouge & du 
jaune, point pierreufej fon emi eft 
lùci-ée & relevée} l'arbre donne beau- 
coup de fruir. 

La Robinc qui fe nomme auiïi JaRotîne 
Royale £iti, ell petite, & vient plus'^,^™/ 
erulle for le coîgnallîer que fur le franc : 
Jon irait vient fur les arbres par bouquets j 
die eft (rès-niufquée.rucréc & elHniée. 

1^01»/ du mois di Septemùre. 
■ Bm-chrétim d'efié eft connu de Bon- 
pc monde; il eft jaune, lici-, long.j/^j^'^ 
D d'uneeau fucrée, quoiqu'il ne {oWiltmi e^ " 
pas eÙîmé des curieux, il a ntatv-î""' 
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moins ion uieiite lims les terres chau- 
des. 

f Bon- Le Bon- chrétien niiifjué tt\ une poire 

mufqur longite, d'une gcofleur raifoiinable : & 

ftjli èji peau cJl jdtuic, licée, fonetlée de roiigr, 

iors qu'on a loind'ôier les feuilles, qui la 

cachent au folcil: la cliaîc ell cillante, 

d'un goîil parfumé , & fon eau fucréc. 

Il y a dcN auteurs (^uidilcnc qu'elle ne 

réiiilit pss grclTte fur le coignaffier, & 

qu'il faiii la greffer fur le franc, lis 

r^(,p,yCtrouveront bon que je leur difc, que 

f jfc yir rexperience que j'en ay f.iile fur le coig- 

«'rir"«'^icr, réiiifit auffi-bien que fur lefrauc; 

vantent avec cette différence , que l'arbre fur le 

L '"' ■'"'- franc dure davantage que fur le coig- 

If^""-'" nalTicr. 
\ Oiange L'Orange rouge eft une poire d'ua 
' *»"ig'; î/ï rouée de corail , qui a l'eau bieniucrée; 
)l laut la prendre un peu verte pour 
qu'elle ne loit pas cotonneufe. 
^Oratme L'Ora/ige mufquée ti\ plus efiiiiiée 
^oiiilquéc que la ronge; mais elle n'eft pas lî 
'-'^^'^''-groffe. 

; Le Salvçaii ell «ne poire de moyen- 

l'wî^tmt ne groffiriir; c!le cft ronde, belle & 

\H»ri-é. jamiey ^lle prend du rouge, quand on. 

QtË les Icuilles qui la ciichenc au £ilcilf 

elle cit 6'\M\ goût GïLcelletUt lûii eau efl 

iiicieç. , "" ~^' '-- \?^ 
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La Vtrti longue ou inouiUeboucIic ^^ ^■ 
«ft longue A venu, même quand elle longu 
cft meure. Elle eft trèi-foudante à-'^}/' 
d'une bonne eau dans les terres l'hau- 
des, & icches : dans les terres humi- 
des, eJle ii'erï pas (i excellenie. 

Le Beurré rouget dit iS Anjou, eft une Beu 
grofFe poiic agréable à la vciië, qui efi '«"^ï-^ 
ioij colorée; luu beurré eli fi fondant /,»,,./3 
on elle en porte le nom ; fuii ean cfl f"'»/ "t 1 
ttcs-fucrée; Torua cet avantage o^^ ^^om" 
arbres chargent prefque tous les ans en 
quamité.éc en toute iorte de terrein. ^""^I''-^ 

Le Beurré gris n'eft pas il haut en 7aJ'^/à^Ê 
cou/eur que le rutige j mais j'cRime /mm^^H 
ibn beurré plus fin, à canlè d'un fumet *"*r''''C^" 
qu'il a & que le rouge n'a pas ; il ell auf- trèi-fi»~ 
il plus tardif.» "'«"i' 

lA BtUi^me ou Vermillon eil rouge 'J*''*^ 
connue ic vermillon. ; elle a la ligure huvré-^^k 
de la CuilTc madame, & Ion goût en ap- g "^«H 
proche, mais elle eil plus grofTe; loUmcifAu- 
eau ell fucrée : pour l'avoir dans fa piir- tomne efi 
faite bonté, il faut qu'elle fe détache lie"^"'"' 
l'artre. 

C'efl pourquoy i 



faut »l" 
laut mettre de h/en 



paille au pieci de l'arbre , pour qu'el- "f"?"' 
h ne foit point meurtrie en ^om-ygi,poi 
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Poires du mois d^OSobrf. 
Mcfllre- Le Mejfire-Jean doré eft une poire 
ré ^ ^ ancienne qui a fon mérite pour fon ean 
cajjant. qui dl fucrée. 

MefTire- Le Meffire-Jean gris fc garde plus 
^fTcS'^ long- teins que le doré j la chair en eft plui 
fant, ferme. 

Berga- La Btrgamotte Suijfe eft la première 
^^^ Bergamotte qui fe mange; elle eft q,ui& 
fjl fuH' beurrée que celle d'automne ; elle eft 
iiânte. rayée de vert de de jaune, & elle eft très* 

fucrée. 
^^^g*" La Btrsramoîte d^ Automne eft groffe, 

motte ,. , loi / o > 1 

d'Auto- "céc, piaf te, & beurrée; & quoy quel- 

n\nc efi Je foit verte , quand on la cueille, elle ne 

àt'^fyn- '^^^^ P^^ ^® devenir un peu jaune en 

iianti. mcurilLnt fur les tablettes , qui doivent 

ctre de bois de chêne , alîn qu'elle nt 

prenne point de goût étranger; eMe fc 

garde julqu au mois de Décembre. 

Verte- La Verte-lonçrue pafuichée eft rayée 

longue j j j 1 r» 

panachée "C verd & cic jaune comme la Berga« 
eft fon- motte Suifte; elle a la mcme bonté que 
Hante, la Verte- longue ordinaire. 
Dauphi- La Dauphine ou Franchipane eft plus 
ne ou longue que ronde, plus groilc que pe- 
pi^^)'"tite; elle eft licée& jaune; elle eft des 
fonciante.^\\i^ fondantes & des meilleures. Son 
eau eft douce & fucrée , elle a le goût 






^H Ptirer de Novembre. ^y 

HV fr<incliipaiie ; c'ed ce qui liiy a fait 
' donner ce nom par lescurieux. 

Le Sutré-verd eft une poire qni cft Smcxl 
plus ronde que longue; elle ert afièzvetd^l 
groflé, très -excellente à canfe de Ion 
goiit de fiicre; elle cfl eftiniéc de tons 
lescurieux: l'arbre charge beaucoup, 
un la nomme Sucrée verte ^ pour eflic 
loûjours verte. 

Le Doyenné c(l une poire qui efl grof- Q^vt 
ie ; elle devient jaune comme un citron: né c^ ' 
ton eau cil fuorée : dins les années fe- '""'- * 
elles elle a un fumet qui la fait clli- 
luer. 

Poirei du mois de Novcmdre. 

La Marquijë et\ une grofle poire: elIcMarquifc* 
refïcinble au Bondi rétieii d'iiyver par ù ^ *"""- 
figure, elle ert néanmoins un peu poi»- 2^, 
taë vers la queue: elle eft verte quand 
□B la cueille, mais elle jaunit en meurif- 
6nt: elle eft très-beurrée & fondante, 
fon eau eft fucrée & mufquée ; c'ell 
mie des plus excellentes poires, 

La Bcrgamotte de Crefane cft grolïë Ber 
& ronde, d'un gris verd'itre, oui' jaunit ^°' -, 

■rr 11 n r i ' „ CrehnS\ 

en raeiirillant; elle eu rondaïKc, & iefl /en- ' 
l'eau fucrée; elle a une acreté agréable'''" 
au goiit, tfc x^m lay donne une bontife 



n 
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qualité : foa fiicie cil fin , elle eH très- 
eftinice des curieux. 

Jiloufie La Jalouse cft une poire qui eft 

^^"' grofle, un pea pointue vers la queue 
&. d'une couleur grisâtre , qui tire 
fur celle du Martiulec; elle a beaucoup 
d'eau ë(. par coiilcqiient ell Tondante. 
Elle a 1c déf:iut de mollir, fi on ne la 
cueille un peu verte. 
_ i Le Salin eft rond; fa peau ert jaune 

fkndam. & licée comme nu fatin, il ert fomtantj 
fon eau eft fiicrée, il eft eftiœt pour 
une bonne poire. 

Paftorale La Pajiorale a la figure comme la 
■'"'■■" poire de Sainlezin qui cft un peu longue, 
mais plus grifc; elle eft tondante & ex- 
cellente: elle fe garde jufqu'aa mois de 
Décembre. 

La Virgotdgufi eft tuie poire ancien- 
ne, qui cii bien connue pour fa bonté; 
elle eft fondante & beurrée. Sa figure 
eft longue & verte; elle jaunit en men- 
rifiant. Il faut toujours prendre la pré- 
caution de ne la point mettre dans un 
lieu enferme , ni iur la p.iilie , ni fur 
des planches de fapin : mais fur des 
planclies^de bois de chêne,qui n'a point 
d'odeur, ou fur le plancher, afin qu'elle 
ne prenne point de mauvais ^oût. 
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^^^L'Epine d'hyver cH plus langue quecpine 
ronde: elle elt veite, & jaunit un pcn'''''yv" 
en luciiriOânt ; elle cil très -fondante &^,;y* 
tnul<]iice: elle» le goût plus iin quaiidna^Ml 

Ip eft gieffcc fur le coignaJlicr, que fur 
•Iraaz. 
h'Ambrttte eft eftiince pour ftAmbr» 
até; elle eu roiule , & d'une ean^ 
T^e; die cH plus ex'qnife i^nand elle 
grcflte fur coign^lfier que fur franc; 
dans les terres iorlcs elle e(l grîlc, &. 
dans les terres légères elle ell plus blan- 
châtre &pIiishâdvG: elle a auHi le goîic 
relève. 
[JLa Merv*iile d'hyver e\\ uno poircMorv 
;t Ja £gure eil inégale n'étant niron-^^ •'''y 
ii)"*k)ngue; clic eft verdâtre ; ^^^^^fitm&ta, 
fean trcs-agréabie , & d'un bcurrt***»^ 
fin. 

Siiint~Cermsin eft groflè & Ions. Ger- 
. clic eft très-heiirrte & fondante ;"?*■" î/^ 
cft verdâtre, elle jaunit en mciirii--^"^^'^^^__' ^ 
Qji en mange jiiiqn'au mois dcrée. "* 
; quand on veut qu'elle fe garde 
long-tems, il faut la cueillir un 
pen verte & la nit-tirc dans un lieu qui 
ne loit ui chaud , ni froid, yfin qu'elle 
De loit point ridée: fan arbic i^it un 
beau hniuoo, & djarge beaucoup. CeVa 
C 4 i<at 
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fait un plaidr d'autant plus grand , qu6 
ion firuit eft une des meilleures poires 
d'hyver que nous ayons, & des plus efti- 
mées chez les curieux. 
Martin- Le Martin-fec eft connu pour être 

caiïant ^^^^^ i ^^ ^^ P'"^ '^^g 9"^ ^^^^ ' * 

prend aifcincnt du rouge ; fon eau eft 
fucrée: il eft caiTaut, il le garde julqu'au 
mois de Février. 

Poires dHyver. 

ItouiTeli- La Roujfeline eft Jongue , ai plus 

^^J' ^"'pointue vers la queue que le RoufTelet : 

tnujquét, lon goût a un (î grand rapport avec ce- 

luy du Rouflèlet, quon luy a donné le 

nom de Kouflèline ; elle eft fucrée &: 

mufquée : dans les années humides elle 

a plus dcau que dans les années fe- 

ches. 

Colmart Le Colmart eft gros, plus long que 

^^mr^road: il eft beurré & fondant 5 fon eau 

tknt!^ eft fucrée , & d'un goût très-fin : c*ieft 

une des plus excellentes poires que nous 

ayons pour Thyver; elle fe garde juf- 

Ciu'à la fin de Mars, pourvu qu'on ob- 
erve ee que j'ay dit pour la S. Ger- 
main. 
Bezyde Le Bezjf de Cbaumontel e/l une poire 

m^o^inel T" ^^ 8^"^^ ^ longue; fa peau eft 
p^ e'f>y iemblable à la poire de Beurré ^tis^ elle 



le 
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eft demy beurrée & fondante « elle a 
Teau fucrée. 

Le Bezy de Cbafcry eft 'une poire Jjj^I <^« 
qui eft raii&nnablement groftè : elle eft ^ \^^, 
ronde en ovale, beurrée & fondante 3 >V ér/ô»- 
fon eau eft fucrée <Sc mufquée. Ccft^^"'- 
h plus excellente poire que nous ayons m. Mer- 
pour rhyver; & je conviens avec im^"/'''^'^ 
Auteur qui en a écrit, que c'cft un fruit^' ^fg^ 
parfait dans fà bonté, ^om 

Le Bon-Chrétien d*hyver eft une an- ^^^^ 
cienne poire coiftiuë de tout le monde, chrérien 
pour fon efpece & fa qualité : elle dure ^'^'>'^'^^ 
jufqu'au prîntems. ^«/. 

VAniclique de Bordeaux reflèmble . ,. 
au Bon- chrétien d'hyverj mais elle eft que de 
plus platte, & moins grollè; elle cfl^^or^^^ux 
ca(&nte : fon eau eft auftî fucrée que jf^^"^""*' 
ce le du Bon -chrétien d'hyver: elle fe 
garde long-tems. Berga- 

ï n 1 n^ n motte de 

La Bergamotte de Pâques ou fi^r-pâques 
gamotte^dhyver n*eft pas lî grolIe que c/? ^^•''>'- 
la Bergamotte d'automne, mais elle a leï^J^,^. 
uicmegoût, & jeftime qu'elle a W^iUeUcyfJh 

plus fucrée. ' pasla8:é^ 

* gte 

La Bergamotte de Soulers n'eft ps fi Berga- 
platte que la Bergamotte d'automne r^^J^^® 
cUe cil tachetée de iioir, elle eïlbwttt^e^b uy 

C c *iV" ^ 
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fait un plaidr d'autant plus grand , que 
ion fruit eft une des meilleures poires 
d'hyver que nous ayons, & des plus efii* 
mées chez les curieux. 
Martin- Le Martin-Jèc eft connu pour être 

prend aifciucnt du rouge ^ fon eau eft 
fucrée: il eft caiTaut, il le garde julqu'au 
mois de Février. 

Poires dHyver. 
RouiTeli- La Bjoujfeline eft Jongue , ai plus 
^ÎJf^îJ'^''' pointue vers la queue que le Rouflèlet ; 
tnujquét, ion goût a un (î grand rapport avec ce- 
luy du Rouflèlet, quon luy a donné le 
nom de Kouflèline ^ elle eft fucrée &: 
DQufquée : dans les années humides elle 
a plus dcau que dans les années fe- 
ches. 
Colmart Le Coitnart eft gros, plus long que 
^^mr^road: il eft beurré & fondant; fon eau 
tknt^^ eft fucrée , & d'un goût très-fin : c*ieft 
une des plus excellentes poires que nous 
ayons pour Thyver; elle fe garde juf- 
qu'à la fin de Mars, pourvu qu'on ob- 
lerve ee que j'ay dit pour la S. Ger- 
main. 
Bezyde Le Bezjf de Cbaumontel e/l une poire 

mo^inel S,"^ ^^ %^^^^^ ^ longue 5 fa peau eft 
eh e-ty ièmblable à la poire de Beuccé ^tis^ elle 
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eft demy beurrée & fondante « elle a 
Teau fucrée. 

Le Be3^ de Cbajjcry eft ' une poire ^f^Y. ^^ 
qui eft nii£)nnablement groilè : elle eft ^ \^^, 
ronde en ovale, beurrée & fondante j >t' ér/ô»- 
fon eau eft fucrée <Sc mufquée. Ccft^'"'"- 
h plus excellente poire que nous ayons m. Mer- 
pour rhyver; & je conviens avec xyxi^f^ ^^^p^ 
Auteur qui en a cent, que c clt un rruit'^^? ^/^^ 
parfait dans fà bonté, ^^»; 

Le Bon-Ciréfien d*hyver eft une an- ^^^ ' 
cienne poire coiftuië de tout le monde, chrétien 
pour fon cfpece & fa qualité : elle dure ^'*'>^'^^ 
)uiqu'au printems. jLnf. 

V Angélique de Bordeaux reflèmble^ ^ .. 
au Bon- chrétien d'hyverj mais elle e/lque^'dc 
plus platte, & moins grollè; elle efll^"i<^caiix 
ca(&nte : fon eau eft auftî fucrée que j!^*''^'^'*' 
celle du Bon -chrétien dhyvcr: elle le 
garde long-tems. Bcrga- 

w n t n^ n HlOtlede 

La Bergamotte de Pâques ou Ber-^^ç^^^^ 
gamottejdhyver n*eft pa:j lî grollc que ^ ^f»" - 
la Bergamotte d automne, mais elle a Ic^*^ - ,^ 
uicmegout, & jeltime qu'elle a Pcauri^c -//^ 

plus fucrée. * pas la 8 té^ 

La Bergamotte de Soûler s n'eft pas fi Berga- 

1 ^ I D j> ^ motte de 

platte que la Bergamotte d automne r^^^jç^^ 

cJJe cl} tachetée de noir» elle eft. ttwu^^ «^ 6 «r 

C c 6l^'^* ^ 
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fait un plaidr d autant plus grand , qu6 
ion fruit eft une des meilleures poires 
d'hyver que nous ayons, & des plus efti- 
mées chez les curieux. 
Martin- Le Martin-fec eft connu pour être 

caiïant. ^^^^^ î *^ ^^ P'"^ '^^g 9"^ "^^"^ ' * 

prend aiféuicnt du rouge ^ fon eau eft 
îucrée: il eft caiTaut, il le garde julqu'au 
mois de Février. 

Poires dHyver. 
Rouflcli- La Roujfeline eft Jonguc , ai plus 
]ÎJ^J' ^"'pointue vers la queue que le RoufTelet : 
tnujquét. ion goût a Un (î grand rapport avec ce- 
luy du Rouflèlet, quon luy a donné le 
nom de Kouflèline 3 elle eft fucrée &: 
mufquée : dans les anntes humides elle 
a plus dcau que dans les années lè- 
ches. 
Colmart Le Coltnart eft gros, plus long que 
^Wre^road: il eft beurré & fondant; fon eau 
tknt!^ eft fucrée , & d'un goût très-fin : c*eft 
une des plus excellentes poires que nous 
ayons pour Thyver; elle fe garde juf- 

Siu'à la fin de Mars, pourvu qu'on ob- 
erve ee que j*ay dit pour la S. Ger- 
main. 
Bezyde Le Bezjf de Cbaumontel e/l une poire 
monte! H"^ ^^ groffe & longue; fa peau eft 
^ âfjf iemblable à la poire de Beuccé ^tis^ elle 
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eft demy beurrée & fondante « elle a 
Teau fucrée. 

Le JB«y iie Chajfcry eft ' une poire ^f^Y ^^ 
qui eft raiibnnablement groiTe : elle eft ^ \c^^ 
ronde en ovale, beurrée & fondante 3 >v è'/ô^i- 
ion eau eft fucrée A: mufquée. Ccft^'*"'- 
/a plus excellente poire que nous ayons m. Mer- 
pour rhyver; & je conviens avec wn^" ^^^^^ 
Auteur qui en a cent, que c clt un truit^,{ ^/^^ 
parfait dans fa bonté, ^om 

"ft'U'ttS, 

Le Bon-Cbréfien d*hyver eft une an- ^^^^ ' 
cienne poire coiftuië de tout le monde, chrétien 
pour fon efpece & fà qualité : elle dure d'iiyver 
)ulqu au printems. /»«/. 

V Angélique de Bordeaux reffemble ^ .. 
au Bon- chrétien d'hyverj mais elle eftque^'de 
plus platte, & moins grollè; elle efll^oi^^caux 
ca(Iànte : fon eau eft auftî fucrée que j!^ ''^'"*' 
celle du Bon -chrétien d'hyvcr: elle fe 
garde long-tems. Bcrga- 

La Bergamoîte de Pâques ou B^r- piques 
gamotte^dhyver n*eit pai lî grolIe que c/? ^*'^" ■ 
la Bergaiiiotte d^iutomne, mais elle a le!f^^„/^/^. 
mcme goût, & fellime qu'elle a W2i\xellc:-^Jh 
plus fucrée. " pas la 8 u^ 

La Bergamotte de Soulers n'eft piis fi Bcrga- 
platte que la Bergamotte d'automne r^^^l^^^^® 
cJJe cil tachetée de noir, elle eil bwtt(:^ e^ b uy 
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fait un plaidr d autant plus grand , qu6 
ion fruit eil une des meilleures poires 
d'hyver que nous ayons, & des plus efii* 
mées chez les ciurieux, 
Martin- Le Martin-fic cft connu pour être 
cVffant. ^cien j il eft plus long que rond , ôc 
prend aifcincnt du rouge ; fon eau eft 
fucrée: il eft cailàut» il le garde julqu'au 
mois de Février. 

Poires dHyver. 
Roufleli- La Roufeline cft Jongue , âc plus 
^rée&'?!^^^^^^ vers la queue que le RoufTelet ; 
tnujquét, ion goût a im (i grand rapport avec ce- 
luy du Rouflèlet, quon luy a donné le 
nom de Kouflèline ; elle eft fucrée âc 
mulquée : dans les années humides elle 
a plus dcau que dans les aimées fe- 
ches. 
Colmart Le Colmart eft gros, plus long que 
^Wr^rond: il eft beurré & fondant; fon eau 
tknt!^ eft fucrée , & d'un goût très-fin : c*eft 
une des plus excellentes poires que nous 
ayons pour Thyver; elle fe garde juf- 
qu*à la fin de Mars, pourvu qu'on ob- 
ferve ee que j'ay dit pour la S. Ger- 
main. 
Bezyde Le Bezjf de Cbaumontel e/l une poire 

mcfinel T" ^^ 8^^^^^ *■ ^^"§"^5 ^^ peau eft 
^ e-fy iemblable à la poire de Beun^^ ^tis^elle 
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eft demy beurrée Se fondante • elle a 
Teau fucrce. 

Le Bezjf de Chajftry eft ' une poire ^f^T ^* 
qui eft mifonnableinent groilc : elle eft ^n \c^. 
ronde en ovale, beurrée ai fondante ^ >v è'/t^i- 
ion eau cfl fucrée A: muiquée. Ccft^^"'- 
/a plus excellente poire que nous ayons m. Mer- 
pour riiyver; & je conviens avec un^"/''''"/ 
Auteur qui en a écrit, que cVrt un fruit^,!' .'J^/' 
parfait dans fa bonté, bom 

Le Bon-Cir^fien d*iiyvcr cft une an- j^^^^^ ' 
ciennc poire coiftiuë de tout le monde, chrétien 
pour l'on cfpece & fa qualité: elle dure **'j'y^'i'' 
iulqu au printems. j/in/. 

VAnfcliûue de Bordeaux rcflcmblc . ,. 
au non-flirciicn dliyvcr; mais elle eilcjuctlc 
plus platte, & moins groflc; elle efl^^*'***^"'."^ 
ca^Iînitc : fon eau cft aufli fucrée ^\\\^fg^**' 
celle du Rou-cluéiicn d'hyvcr: clic fc 
garde long-tcms. IJcrL'»- 

La Bergamoîtc de Pâques ou Ber- li^y^^,,. 
gamotte^d hyvcr n e(l paa II grolTc que c^^ /''"»- 
la Bcrgiunottc d'iiutomnc, mais clJc a \^^f^l,^^lf^^ 
nicme goût, & jcllimc (|u'cilc a iVauri^r y/ 
plus fncréc. ' paJ^Ha^ 

La Bergamotte de Soukrs n'eft p.is fi ^^^ '"g"- , 
pliittc que la BcrgHmotte automne r^-^^^jl^^^ 
cJJtî c// tachetée </e Jiuir, elle cft \5tv\ï\t<i e[l ^ m- 

C Ç fiL^Î'^ ^*^ 



Ï4e teJdrMnltr SoUtatre. 
fait un pUifir d'autant plus grand, que 
ion fruit eft une des lucitleiires poires 
d'hyver que nous ayons, & des plus efti- 
mées chez les curieux. 
Martin- Le Martin-fic cft connu pour être 
ca/Jant ancien; il elt plus long que rond, & 
prend aifûmcut du rouge; Ion eau eft 

tllicrce: il eH c^fTnut, il le garde julqu'iau 
mois de Février. 
Poires dHyvcr. 
Rouirelî- La Roujfdine ell Jongue , & plris 
^_;y^"'poiniuë vers la queue" que le Roiiflêlet : 
wujquéi. loii goût a un fi grand rapport avec ce- 
^^ luy du Kouûelet, qu'on luy a donné le 

^B nom de Roulfeline ; eile elt fucrée <5c 

^1 mufqute: dans les aiuites humides elle 

^H a plus d'can que dans les anaées (è- 

^H elles. 

Bcoimart Lc Co'mart eft gros, pUis long que 
rtïAfufT^road; il ell beurré & fondant; toji eau 
tUiit ^^ iucrée , & d'un goiàt très-Hn : c'eft 

»une des plus excellentes poires que nous 
ayons pour l'hyver; elle fe garde juf- 
qu'à la fin de Mars, pourvii qu'on ob- 
Icrve ee que j'ay dit pour la S. Ger- 
main. 
Bezydc Le Btzjt de Chaumontel e/1 une poire 
mû'l'Kl H"' *^ S''f*'^^ ^ longue; fa peau eft 
tji e-^>y iembiable à la poire de Beurré gris, elle 
Urré, eft 



ft 



eft demy beurrée & tondante , elle 3 
L^kau fucrée. 

^K.e Btiy Ht Chftry cfl une ï»'«Jj;7j 

^^■i e(i nifbniiablenient groUc : elle eu ,n ^^.^ 

^^raide en ovale, beurrée & fondantCj'và'A' 

/on eau eft fucréc & miirquée. C'eft *"'■ 

(a plus excellente poire q»c nous syons jW. Ma 

F Ht l'hyver; <Sc. je conviens avec uni"'''"* 
Auteur qui en a vent, que c elt un iruit ,^ ^/,, 
partait dans fa bonté. *"«; 

Le Bon-Chr({ien d'hyvcr eft une an- -^^^^ 
cienne poire coiftiuè' de tout le monde, chréti» 
pour fou cfpece & fa qualité : elle dure ''à'''7'' 
ju/qii'au ptintems. L^, 

L'Angélique de Bordeaux ''cfl'einbJe .^^ J 
a» Bon-chrciien d'hyverj mais elle eflque'df 
pftis plane, & moins groflè ; elle eflBotdei 
ca^Tanie : fon eau cl\ auffi fucriie que 
celle du Bou-chrctien d'hyvcr: elle le 
garde long-teins. Berga- 

La Bergamette de Piquet ou Ber-^^anet 
gamotte^d'hyvtr n'ell pas fi grolTc qucî/ï*'?* 
la BcrgaiDOtte d'ïUitomue , mais elle a Ica^^^ 
mC-megoût, & j'cUîme qu'elle a Vk^miUc " 
plus fiicrée. • ?""'" 

La Bcrgamotte de Soulers n'eft pss fi ^^'S' 
platte que la Bcrgamotte d'automne i^^j^i^i 
die cil taclietée de noir, elle efl beurrtc^é u^- 



1 
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& fondante, Iba eau cft fuciée, elli 
mange en Février & Mars. 

La Koj/aU d'hyver d\ une poire 

.nouvelle qyi a la figure & h grolTeiir 

demy-è:u,ae poire de Bou-chrttiea d'eiîé; elle 
efljauiic à. demi beurt'ce, elie a l'eau 
très-fiicrûe , on la mange eu Janvier, 
Février & Mars: on dît qu'on l'a ap- 
portée de Coii/hîntinople pour le Roy, 
qui l'a trouvée à fon goût. 

Le Curieux. 
Me voilà bien inilriîit fur la qualifé 
des bonnes poires ; mais ie m'appcr; 
que vous n avez fait aucune meii,! 
des boiuies poires à cuire pour faire 
comportes. 

Le Jardinier Solit. 
Il ert vrai que je n'jy point 
mention de ces fortes de poires, ; _ 
jugé, que le Bon-chréiien d'hyver ctoîf 
fnfiré fuperieur en bonté à toutes les autres- 
'" """" poires telles que font le Certeaii , le 
i-Franc-resl, la Doiiville, l'AngoLi^rt, &c. 
?& j'ay ftiivi en cela le fentinient d'une 
pcrfonnc d'un bon difcernemeat , 
priifcroit en coni^oite ie Bon-chréi 
ûiiyver à to.ute autre poire. Si n/ 
moins vous defircz avoir dans \ 
Jardin quelques poires à cuire, je 



chreftie: 
ti'hyiier 



t'ji- 
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confeillc de peferer celles <jiie je viçiis 
de nonuner. En ce cas il f.iudia nter 
qiielcjues arbres de Bon-chrtiicn d'iiy- 
\ex , oit d'autres efpeces , (]ue vous ju- 
gerez .i propos, Au nombre des arbres 
qui Jèronc mentionnez dans vôrre nie- 

Ïoire, afin qu'il fe trouve julU pouc 
pplir les places deftinces ii vôtre plant. 
* Le Cubieux. 
Jeconooislcs poires à cuire que vous 
m'avez nommées, & je fçay qu'elles (ont 
excellentes en coinpofle ; mais piiifque 
us m'affûrcz que le Bon-chr^tîen d'hy- 
t leur eft fuperieiir en bonté , il doit 
bîrla preièrence. 

■Maimeuant je vous prie de me donner 
I dénombrement des meilleures pêches, 
a de les bien connoitre. 



Chapitre VIII. 
aération des meilleures & de s plus 
USeintes Vêchesy avec leur figure 
& leurs quahtez. 

jLe Jardinier Solit. 

Ecoinmeiiccray cette énumerafTon^a^ 
' les pêthes qui Tout les plus hâdvcs. 



44- Le jardinier Solitaire. 
Avant- VAvaHt'péche btanch e/1 laprei 
pèche que l'oit iii3n£;e } elle efl petite,el!e 
^' lHcrée& iimtqiiée: l'arbre clwrge fc 
coup, & il [l'y a point de curieux,, 
n'en ait un on deux dans fonjardiia 
Lvant- LJvant'pécéc de Trnytscii un peir 
'"^ Je grofl"e que l' Avant-ptche blaiiclie : cllS 

rouge comme le vermillon : fon goéf" 
ell relevé , inufqué ; fon arbre donne 
beaucoup de fruit, cetjui tait pijillr à voir; 
il faut en avoir quelques-uns. 

La Doubla de Troyes e/l une pûclie 
moyenne grofleur, clic cil d'un goiit rc- 
pareil à celuy da l' Avant-pêche de 
Troyes. 

f Alberge VAlkrgc jaune n la chair jaune , & 
pjaunc. d'une metiiOL-re grofleur, d'un goût ex- 
cellent, quand on la liiillè meunr fur 
l'arbre. 

Poiupr*e La Pourprée hâtive eft groife & d'un 
beau rouge, fon goût eft très-fin & dé- 
licieux; c'cft une des plus excellentes 
pêches ; elle fe mange à la fin de Juillet 
de dans le mois d'Août, 
jMignon- La Mignonne eft une pêche qui eft 
groftcj un peu plus longue que ronde; 
elle a un côté plus cleviî que l'autre, elle 
efl belle en couleur. Ion eau eft lucrûci 
elle eft des plus exquilês. 

La 
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MagJelaine blanche eft ronde, Mipl»-'- 
au eft fucrée iSc viiieulè : ce qui l'a 1^"* , i 
c- ,\- I . * bJinche. 

urs lajt eltiiiter des cuneiix. 
i Pkbe paifanne eO d'une moyen- p^^^^ 
ne groflêur; elle «Il ronde & rouge en puûime. 
dedans & en dcliois, fa chair cfi délica- 
te & pleine d'eau. Les anciens Jardi- 
diniei's luy ont duniic le noiu de Mag- 
iitlaine rouge, mais ce n'e/l p=iâ laveii- 
lable; fenferay mention avec les pcches 
du mois de Septembre ^ui cil le teins 
qu'elle (<i uiange. 

La Chcvrtufi efl eHimée poui- avoir Che- j 
l'eau douce & fucrée, elle eft plus Ion-"''"'*" 
gue que ronde, d'une bonne grofltur, 
elle prend un rouge vit", l'arbre a cet i 

avantage qu'il charge beaucoup, elle fe 
uiange au mois d'Aot'it. 

Lii Royale efl de moyenne ^rof Royale. 
feur, d'un rouge reluifaut, plus ronde 
que longue , elle a la cliair fine & l'eau 



que lui 



OruzeUt eft plus longtie qtteDtu2eU 
elle eft bien eoloree tSc asréa-'*' 



a goui. 

La Bourdiae ell d'une bonne grof- ^"^ 
ièur, fon goût eft vineux, elle cfi eOi-'"^' 
mée poiu une excellente pcclie , Taibre 
en pleio veni cliarge beaucoup de fruit 
Uc^-beau. Lï 
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I Violttce J-a Violette hâtive efl de deux fortes, 

( iJi"^^- la groflè & la moyenne : ccite dernière 

I elt plus efliince, parce qu'elle cil vineu- 

I le. La groilè n'cft pas moins fondante, ' 

ft ~ mdS.'i elle n'eli pas vimufe; elle a n&m* 

I moins Ion mei*ilc par i"a groiltur & par 

W. fon goût qui efl excellent. 

■tSian^e- La Chanceliere eit belle, & plus lon- 

■ gue que ronde: fa coulenrell d'un beau 
H rouge, (a peau ti-ès-fine. Ion eau fucrée, 
K & très -excellente. 

^Blanche La Blancbe d'Andilly efl groflc, ron- 
■UAntul- Je^ blanche dedans & dehors; fon goût 
\ y ert ertinié pour fon eau fucréc. 

[ .Admira- LAdmirable e(l grofle & ronde; eilç 
^^^- a beaucoup de rouge, la chair cft déli- 

■ cite: elle a l'eau fuai-e, fou goût eft 
I cftimiî j elle fe mange au commcncc- 

■ ment de Septembre- 

I^Wette, La Niveite prend du rouge, elle eft 
I plus longue que ronde , tl'une belle 

I groireur; fon goût eR relevt,i3c fou eau 

I fiicrée; ce tyii la fait eOinier pour une 

I des meilleures Pêches; elle le mangea 

m la mi-Sepicmbre. 

K«riquc. '''* Perjique vient d'un noyan de p£- 
I che de Pau : elle ert tiès-groflè , plus 

I longue que ronde, & d'un beau rouge; 

■ elle a de petites bofles, Ibn goût eft 
K irès-délicât, - La- 
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La véritable Magdelaine rouge cft j^^^j^, 
rrofTe, un peu plus longue que ronde ; laine 
:ILe a un brâu coloris» fon eau eA i'ucréc ^^S^- 
5c relevée^ c^eft une excellente pcche: 
les plus grands curieux redimcat : elle 
fe inaiige à la fin de Septembre. 

La Belle de Vitry elt grolTc Sa ne Belle de 
prend pas beaucoup de rouge; elle eil^'^n- 
UQ peu plus ronde que longue , ibii.eau 
eft agréable \ elle fe mange au mois de 
Septembre. 

La Belle-garde cft grolTe, & ne prend B( llc- 
pas beaucoup de rouge; elle cft plusg^^^«-** 
longue que ronde; Teau en eft Tucrée ; 
c'e/1 une très^nne pcche. 

La Viùlette . tardive ou panachée a Violette 
fon mérite pour ià qualité, particulière- 
ment quand 1 automne eft ieche: elle fe 
mange au commencement d'Oiflobre. 

Le Brugnon viola devient mu (que, ^.'^2'^°'^ 
fi on le laiffe meurir, jufqu à ce qu'il fe 
détache de Pnrbre; pour lors c'eft un 
manger déhcieux. 

VAiricottée ou V Admirable Jaune Abricot- 
a la figure de l'admirable ordinaii^e pour 
ià groâèur , & fon rouge ;. fa chair eft 
comme celle de labricot , fon goût eft 
eftimé dans fa faifou, elle le mange à 
la fin de Septembre. 

La 



tec. 



t 
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pêche de La Pêche eU Pau cli de deux (brtcs, 
la longue & la ronde; cette dernière eft 
plus efkiiiiée cjne l'antre, iiéaiiiuoins eU 
les font toutes deux bonnes ; je ne vous 
conJdilc pns d'en avoir dans vôtre Jardin 
en (juantiic. 

Le Pavie roii^e de Pomponne , ou 

louge di ntopifiruiux , e(l rond, il eÙ d'un rouge 

Pom- incarnat i l'on goût ellniulquc, & Jon 

pnnne. ^^^^ liicréc; il fe mange a la fin de 

Septembre. 

Le Curieux. 
La peine que vous prenez de m'up* 
prendre à coniioitre les meilleures pêches 
par lenuHicracion que vous venez de 
m'en faire , me donne lieu de vous 
demander quelles l'ont les meilleures 
primes. 



Chapitre IX. 

Détail lies mciUcun-s Prunes, avec 
leur figure ■ù' leurs qualitcz. 
Le Jardinier Solit. 
OtoiDa- I E Gros Hamas de Tourr cft' une 

mas de " • Priiii» hotTifp rttit a Ifi i^Kair ïjtïhP! 



L 



Pnine hâtive, qui a la cliair jaune j 
°^'' elle quitte le noyau, elle eft cfliniéc 
pour ià bonté. 

Va. 



Détail dtt Prune/. 4,9 ^H 

La Prune di Manfitwr eA grofle.Pnint^B 
ronde, \iolene, qui qiiJKc le noyau ; e le ^^^°''" 
n'ell pas d'un goût fort relevé, inaiseUe 
ne lainèpas d'avoir fon mérite iJans les 
teries légères & chaudes; oîi elle eft in- 
coiufurabiemeiit meilleure que dans les 
terres humides. 

Les Damai rou^f , hlanc Sc. vielet,D3aa»i 
CD( tous «ne uiàiie qualité j ils quittent {'["S**' 
Je uoyau, font très-Jucrcz & efliniez; le violet 
r/û/tt eii ionguet, les deux autres font 
ronds. 

La Diaprée eft une prune longue, Dlapi*) 
tièsOeurie, qui quitte le noyau & qui 
pallè pour excellente. 

La Mirabtîle cft une petite prune qui^"^»^ 
a la couleur d'ambre quand elle eft * 
meure; elle ell Ren fucrée, elle quitte 
le noyau, elle a une bonté admirable 
(Qconfiture: il y en a dedenx fortes, la 
groflè &L la petite: je les ellime égale- 
ment bounes. 

La Mangerait efl violette, groflc &Maug6- 
ronde : elle quiite le noyau, elle eli'"^" 
d'une bouté qui fait qu'elle mérite d'être 
mile au nombre des excellentes pru- 
ne». 

Le Damât A' halte eft une prune pref Damis 
911e ronde, & d'un vhht brun ; cUe eft.*'^^^*' 
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Beurie, elle a l'caii fucrte , elle quitte le 
noyau: jellime i^u'elle ell une (tes boa- 
nés prunes. 
jUyiie La Rtj/ite Claude ell blanche & ron- , 
Claude, (Jg . fou çjd çi\ tiès-fuciée , la chair ea 
efl leinie, elle quitte le Boyau; elle eft 
fort eflinite, elle doit être mile au nom- 
bre des pFuncs ciirieufes. 

La Royale eft grolFe & ronde, fon rou- 
ge efl cbir, elle cfl bien fleurie: elle a 
un goût fort relevé, qui ne cède en rien à 
celuy du Pcrdrigon. 
S.Cathe- la SaiMc Catherine efl blaiiclie, & 
■ '^'' prend la couleur d"ainbre en meuriflànt 
îiu- l'arbre 3 elle 3 l'eau fucréc, elle eft 
excellente mire eu conlîlure. 
Drap Le Drap d'or eft une efpece de (ia- 

^^' inas; il u'»ft pas bîen^ros: fa peau eft 
jaune marquetée de rouge : il eft d'ua 
I goiit très-fin, & fucré: l'arbre n'a pas 

I l'avantage de charger exircinemcuî , ce- 

pendant j'ay vîi des années où il char.- 
- geoit beaucoup, 
pcrilri- Le Perdrigon violet eft une prune 
gon vio-p|,|s longue queronde,e!Iftftd'imgoût 
fort relevé j elle a toujours eflé eftiinée 
pourfâbonté: ilyenaune clpecequins 
1 quitte pas le noyau, & une autre qui le 

quitte: la dernière eft la plus eftiuiée. 



Détail de! Prunts. 



îi 



moi que toutes !es deux fuient exceIJcn> 
lesj tant crues queconfîtes. 

Le PcrJri^on blmic cft d'un goût perdii-1 
aolTi relevé que le violet; il quitte le go" 
noyau, û ei\ cxceilent crti & confit. 

Vhnf triait violette e(i une prune, qui imp^ 
quoi ^u'aiicienact fera toiijoiirs ediiiice U viol 
pour ta bonté; elle eft gioflèA longue,*'"'* 
bien Jieiiricj fou eau eA très' relevée Se 
Jticrée. Les Curieux rcftioicnt poui_ 
une des plus Excellentes prunes, parti- 0^,'",',//^ 
culieiemcnt dans les terres légères & à mem-e 
chaudes: elle n'crt pas lujette aux vers, " ^''*''' 
quand elle cil greffi;e fur amandier. 

Le Damas muf,jtié ti\ petit & plat j Damai 
il cft bien fleuri & mufqiié; il quitte Ic^'uJ'iiit J 
noyau. Â 

VMricmée eft une prune qui eOAbricw^ 
blanche d'un côté, & x\\\ peu ronge dc"^*^" 
l'autre; elle eli plus longue que ronde, 
êlJe eAgrolfe comme la Sainte Cathe- 
rine f elle quitte le noyau ; elle e(l très- 
«Aiinéedescuricux pour fa bonté- 
La Daupèine c(l verdâtrc & ronde, Daupifel 
d'une boime groilèur : elle eft très-fu- ^ 
crée,& très ccilente; inais elle ne quit- 
te point le noj'aH. 

Le Damât à h perle a la figure de Damas ù 
perle eu pointe vers la queue; il eJl d'u- ^ ^'" ^' 
Dg 
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ne mcilioci'e grofleiir, d'un goîit ftcrâ 
Il eft plus fletiri tjue ie damas muge j fa 
chair efi jaune, écciimte le noyau: cetto 
prune ert peu connue. 

Le Curieux. 

Me voîiii encore perfaitement inflruît 
furies quaiitez des prunes : je vous pricd* 
m'inftniire de mî-nielur les pommiers. 
Le Jardinier Solit- 

C'ellbien mon iutentiou de vous les 
faire counoître. 



Chapitre X. 

Enumeration des meilleures Pommes, 

avec leur figure & leurs 

qualitez. 
Le Jardinier Solit. 
g^pûmmc de Rambour franc, ceft une 
pomme qïii eft grofle, dont la figure 
efl plattc, rayée d'un peu de rouge : elle 
efl exceticiiie étant cuite, particulière* 
ment en comporte : elle ell des plus 
hâtives ; il ell bon d'en avoir deux arbres 
dans un Jardin. 
Reynet- La Rtynctte franche eft ancienne SC 
tetVan- bien conmie; elle efl grofle &jbelle,eN 
le /aiinit en meui\Œant , tVVa t(\ ùtj^uetée 



Enumer.iits tonnes Pommtt. ^-j 

ttits poiiits iio:is,dJea i'eauiucrte, 
e g^rde juf^ii'su Printcms. 
ja Rtyottlt girifù eft uès-bonne , elle Reyner- 
«H iucnÎB ; elle ne le garde pas ii long- ^''Ë''^^- 
rsqueiflFeyneucrrfiiKhe. 
' i Rendit rougi: n'elt pas connut Reynei- 
HitJemondeÀCLiurcde ta rarctt: cl-"''™^^- 
0iJ*un beau rouge, elle a la cbair ferme 
uliioce. 

CaiviUg rouge ell groflè, plus lon-CalviUe 
gue que 1 ondi; ; iun goût clï vineux ; il "^^^' 
y en a qui font rouges dedans, & dan-^'j{^'^p^ 
très t^ui ne le font point: cela dépend dci/jrsAi 
l'ancienneté de l'arbre: plus il elt vieux ^''''"''" 
^ daus des terres plus froides qiic cliauv,^nj-, 
1^, plus fun fruit eH rouge au -de- ^ <''<"'- 

^HLa Calville bUfuhe eft une ponmic^N;. 

TOÎ eil Waoche dehors 5c. dedans: le . 
goûl en eli plus relevé qtic celuy de la blanche. 
rougCi ce qui fait qu'on l'eftime davan- 
tage : on l'appelle calville blanche à co- 
flcs, afin de la dlliinguer d'une autre, 
qui n'a p^is cette niûiiie bonté, 

La Pomme de Bardin n'eft paspommo 
groflc ; elle ert grife , & d'un rouge ie Bar- 
bruu ; l'eau eu eil fucréc , dk fort rele- 

,vée: elle a niêiue un peu de mule dans 
les terres légères & chaudes lors qu'un 
D 3 \4 
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la mange djiis le veiitablc tems, qiii eft 

le mois de Décembre. 
e La Pomme ti'or efl d'une inoyeniia. 
groilëiir; elle vient d'Angleterre; eltel 
ert un peu plus longue que londc, Je 
jaune, i:o§nme de l'or: elle eft tiqnetéo 
de petits points de rouge ; Ion eau eft 
très-fncrée: elle a le goût plus relevé 
que la Reinette ; c'c(l ce qui lui donne 
le mei-ile d'Être reconnue" pour être une 
très -excellente pomme. 
Pomme La Pomme de drap à'or eft qroP- 
^ ''^^P Te: fa pdiire ert femblnble à du ''drap 
dor , ce qui lui en a tait donner Je 
nom; elle a une bonne cnu; elle fc 
mange vers Noël : qiioy qu'elle n'ait 
pas beaucoup d'eait, cJic doit être mile 
au nombre'dcs bonnes pommes. 
Pomme ^^ Pomms A'Apy eft ancienne, elle 
d'.Apj". aura toiijonrs fou mérite à caiifè de la 
couleur qui eft ronge : fon eau eJl douce 
& fucrée, elle n'a point d'odeur: ou 
s'en fert à mettre autour des plats à fruit 
fur table; elle eft agréable à la vcnë: 
les arbres ont cet avantage qu'ils char- 
gent beaucoup & n'appréhendent point 
Jes grands vencs. C'ert pour cette rai- 
ioa. que pliuard on les cueille, plus elles 
font belles en couleur. 

Le 



Nomh. âci arlr.pour tes tjuar. fç 

Le Curieux. 

Je fuis prdcnteinent Wcn inrtruit, & 

des noms des bons fruits & de leur* 

mialitei ca toutes clpeces. Il me relie 

I Içavoir combien il me fâiit d'iirbres 

jains pour les quarrcz de mon jardin ; & 

cTuite ,vous me direz combien il en 

Iddra avoir à haute tige. 



Chapitre XI. 
e la quantité d'Arbres ni htùjjmi, 
r en plein vent, qu'il faut avoir pour 
Vvccuptr les quarre'z. d'un Jardin 
frmtier & patagerde qua- 
tre arpens. 
Le Jardinier Solit. 
I Ay fait voir dans la diHribtition de 
P vos qnalre arpens marquée dans vô- 
tre delïètn, que cette terre eft divifcc en 
Jèize quanez^ que chacun des quarrez 
contient 'en longueur quinze toiles & 
quatre pieds: & de largeur neuf toifes 
À quatre pieds: que les huit quarrez 
fout deftinez pour être employez en lé- 
eumcs ueceflaires pour une mailon. II 
faut maintenant vous inarquer la quan- 
: des ai^bres que vous ferez planter 
tttoiir de ces uuauez. 

D 4 Oa 
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La t/l- On plantera Iiir leurs piaties banJI^H 
^''r'"?''' des poiriers nains, &. des poinnii|^H 
«voiries grefïez fur pnradisj la dîn^itce des g|^^| 
poiriers ciefs fera de douze pieds, & Ion n^^| 
^, ,"■ ,tra un pommier entre deux. Siiivaa9 
aaiourdecttiQ ctiliiim-e, il iàuaca amour de cha- 
eiajM que quarré vingt-deux poiriers & autant 

t* ' de pommiers , excepic les deux qiiarrez 
qui entourent le ballîn, où il n'en fau- 
dra cjnc vingt & un, ,'i caulè de la figy- 
re dn quart de rond ; de forte tjiic pour 
lesjliuit quarrez il entrera cent Ibîxante 
& quatorze poiriers, & ancant de pom- 
miers. 
Suitiii Ces huit quarrez ainfi plantez, il en* 
mime fil- rtûe huit autres; dont les quatre 
^'^,fj'"' premiers ieront plantez de poiriers &. de 
f.'iairee. pommiers antour, comme nous avons 
I marqué ci-delTus ; avec cette diflcrence 

H néanmoins, qu'on plantera d^ns cliaqua 

H quarré trois rangées d'arbres à la uicme 

^B dillance de douze pieds ; & ainil ddns 

^1 chacun des quarrez ii fandr.) quarante 

H poiriers & auMut de pomiiueis, à l'ex- 

^P ceptioa des deux quarrez qui Ibiit au- 

^B tour dn bajTin; de foite qu'il n'y entre- 

^M ra que trentc-Imit poiriers, & la mcmc 

^M quantité dePomm:ers: ai. d'autam qu'il 

^M ed a propos de leL^nlk L% t,«ra,ia u^ui 
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£i't ia figure du l'end ;i caiile du badin, 

I i'on mettra uiiecaînè de figuier à diaqiie 

I quart de rond, tour ces quatre quarrcz 

' il faudra cent cinquantc-ux arbres &. 

(quatre c^iiJlês de figtiiei's. 

A Jcgurd des quatre derniers quarrez, ^î^« . 
mon Icntiment cfi de planter des ar-f.,,, 
bres à haute tige autour de chaqucaw/r In 
quarrtS iur les plattes bandes ;i la diftan- "*"■■* * 
l'e de dix-lêpt pieds l'un de l'autre, dc^c, &.( 
dans L'hscua defdits qiiarrez y plaiter "«"*'■< 
encore deux rangées d'arbres à hante î^^'^ li- 
tige ù ia mêiue diAancc de dix-fèpi/» jum 
pieds; le tout le monte à quatre-"" " 
vingls-feize arbres à haute tige. On 
pourra mettre un grofeillier entre deux 
arbres : ce fiiiit eft utile pour les 
confitures. 

Le Curieux. - 

Obligez-nioy de nie dire à quoy ie 

monte Te nombre des poirjeis & poni- 

niient nains, & couibieu il eu iliut en 

chaque elpece , dtté , d'automne & 

dhyver. 

^^T^Le Jardinier Solit. 

^^KDans les duuze quarrcz il iaut trois 

^Hns trente poiriers iX. autant de pom- 

^roicrs , qui font fix cens foixanio arbres 

naiusj Â pour iàtbliiire eniieteiuaw V 
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vôtre demande touchant le nombre 
chaque cfpece, en voici une lifte. 



QUALITE Z DES POIRES 
Hc cbaque faifin de tannée pour i 
trois cens trente Poiriers 

nains. 

Foires d'B^e. 

Treize T E petit Mufcat - - - - 

^^^* ^ L. Saprême 

éTété. La Cuiflc Madame . - - - . 
Le Gros Blanquet . . - - 
La Poire à la Reine - - . - 
Le Bon-chrétien mufqué d'été 
Le gros Rouffelet de Reims - - 
La Bergamottc d'été - - - - 
L^inconnu Chenau - - - - . 
La Robine ...---, 
Le Salveati - - . - - - 
L'Orange rouge mufquée . - - 
La Caffolette 

Poiriers détéj 4 

¥oires d Automne 

Z)/>-^«/>Le Meffîre-Jean doré - - - 
/^'^" ^^a Mouille. bouclie .... 
^'autQ" Le Beurré rouge, dit d*Anjou - - i 

tnnu ] 



y 



érhres nains. fj 

f ta Verte-îonguc panachée • - 6. 

Le Satin - - - ^.. 

LaMarqiiifè - - - - 12. 

L.aDaupiune 4. 

La Bei|[amottc de Creiàne - - 10. 

La Merveille d'hyver - - • 6. 

LeBeiuré gris - - - 10. 

LeMcfïîre-Jean gris - - - 3- 

La Bel lifllme ou Vermillon - - 2. 

Lajaloufie - - - - 2. 

La Bcrgamotte Suîflè - - - 4. 

La Bergamotte d* Automne - - 8- 

LaVafioraîe - . - - 3. 

Le Sucré verd - - - f. 

LeDoyenné - - - - 4. 

Poiriers d'Auton^nCy 100. 



Poires d-Hyver. 

LeBon-clirétiend'hyver - - ^4-Qum 
La Virgoulcufe ----- 10, fortes 

LeChalIery 2if,^r 

Lao.Oermain - - - - - 20. 
LaCoImart ----- 20, 
^ L'Ambrctte - - - - ig. 
La Royale d'hy ver - - - 18. 
LeMartin-f.« - - - iz. 
LEpîne d'hyver - - - 14. 
LaRouflèline - t. Z " 4« 

L'An- 
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L'Angliqiic de Bordeaux - ■ - 


4- 


LcBezydeChaiiniontel 


4' 


La Bergaiiiotie de Pâques - ' - 


^ 


LaBergainottedeSoulcrs - 


_* 


Poiriers âhyvet 


,189. ' 


Difiribution dt's trots cens trente \ 


Voiliers nains. 




Qiiaranre & un Poiriers d'été - - 


4'- 


Cent Poiriers d'automne - - - 


roo. 


Cent quatre- vi;igt-neuf Poiriers d'hv- 


ver - - - - 


189- 


Arbres 


330. 


Efpeces des Sommes Greffées 


• fur Paradis. 




Le gros Rambonr - - - . 


4- 


„/'^LaReyiiette franche - - - 


90. 


Pemmti. La Reynette ronge - _ _ _ 


40. 


LaCaJvilieroiige .... 


3« 


\ LaCalvilJeblanche - - - - 


34- 


■ LeBardin ----- 


10. 


1 La Poiiuiie d'or - - . . 


30. 


■ L"Apy 


10. 


■ La Reynette grife - . - - 


60. 


H Le Drap d'or 


6. 


^fc Jrh. naini fur Paradii , 


330- 




■u 



^K^ Ji'hrtf À haute tige. 6\ 

^B Le Curieux. 

W je fuis bien l'atjstâit d'apprendre de 

I vous les noms des Poirieis 6c dts Poni- 

imers ^u'il font planter en arbas nains; 

je voudrois à prelênt fçavoir le jionibic 

(le chaque efpecc Je Pruniers & autres ar- 

' bjes à hanlefige.tjiii duiveiit ûire paria- 

WêÊP dans les quatre deniLcrs quanez. 

^f Le Jardinier Solit. 

' Je vais vous le marquer, & je ne feraV; 

nieiilion que t^s bonnes Jbrtcs de Pru- 
nes. 

LeDainas de Tours noirliStif. 

LaBrnne de Mdnfieiir 

Le gros Damas blanc 

La Diaprée .-..-- 4. 

La Mimbelle - . - . . - 3, 

LaMjugeron . - . _ . 

V*Damas d'Italie - - - - 

La Rcyiie Claude . - - - 

La Sainte Catherine - - - - 4. 

La Royale ...,-.- fi, 

l-a Drap d'or 

m; l'erdrigoii violet 

LePerdrigon blanc 

L'Itnpcriflle 
~*ieDamas inufqiié - 
'Abricotée 



ttre par- 



f c, gui 

achever 
fhr ht 



Cl te jardinier SoUtaire. 
LaDaiiphine - - - î- 

Le Daiiias à la Ferle - z. 

Pruniers à hiutetigc-, 63. 

j CeriiîersJi longue queue 
Cerifiers à courte 'queue 
Bigarreaux hâtif» ... 
Bigarreaux tardifs - - 
Abricotiers de la belle efpece, y con 
Jeux d'Abricotiers iiiuf^uez ' 
Amandiers ...--- 



Ârbrts il haute tige, 53, 
Si l'on dcfiroit que ce nombre d'ar- 
bres fiit mis partie en IVuiiiei-s & partie 
en Poiriers, ou Pommiers 5 pour Jois il 
laudroit y planter des Sauvageons à 
haute tige, & l'année d'après les iaire 
greiTer de telle efpece de fmit qu'on von- 
droit aveir. 

Ces arbres effetnt plantez, il faudra 
autour de chaque quarré y faire mettre 
des Verjuî ou du Challèlas, & y faiie 
faire un treillage de quatre pieds &. 
demy de hauteur pour palifTer la 
vigne. 

Le Curieux. 
Me voilà fatisfait pour ce qui regarde 
^e^qiiarrez du jaidin-, \c nqwî ijùa de 



I Arh. pour texp.Ju Soi levant, fij 
zMM àk£ combien il faut d'acbrcs nains, 
j^K.à detny tige, pour dire pknici: eu 
^Hpali^ auiour de mes murailles , i 
^p^ualitez de âmiis qui couvienuetit à ilia- 
■ que expolîtion dn Soleil. 

Chapitre XII. 

■ la auantité d'ArbreSf tant na'msquà 
^^ aemy tige^ qu il faut pour l'ex- 
^K pojition du Soleil levant- 

^V Le Jardinier Solit. 

I l 'Ay dit dans Je Chapitre des cxpofi- z-i Vt- \ 
al nous tJu Solei! , que celle du levanl*^*'"^' 
iioit la plus avantageuse pour y planter,,,,' p,.^ J 
des PêclierSj préferableuient aux foiiiersyrir 

■ & à tous autres arlu'es. Cela ét^nt , il " 
iàut coiilîderer en premier lieu la \o\\-frmis 
guciu^ de la muraille: je la Tuppole vX^^f'^i^'*' 
de foixante & treize toiles de tng , &Vu iWwV 
de neuf pieds de hauteur. Si donc QwUvant. 
y plante des Pêdiers nains , à douze 
pitJs l'un de l'-autre, & un à dcmy tige 
entre deux, comme j'en fuis d'avjs; ii 
y faudra tieute-iix i'cchers naina , & 
rrente-cinq à demy tige pour cette cx- 

Potîtion. 
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64 Le Jardinier Solitaire. 

Nomùre Lé CCRIEUX. 

^^^^^ ' Dans cette quantité de Pêchers com^ 
Ttairs bien en faudra- 1- il d^efpeces? • 

quilfaut 

ppurtex- Le Jardinier SoLiT. 

Ju So/^il H faudra en mettre de dix-neuf forte^ 
levant. Içavoir: 

PMers L* Avant • Pêche blanche - - - L 

nams. L'Alberge jaune - ^ . - . r. 

La Pourprée hâtive - • • - 2. 

La Pêche de Troyes • - - - 2. 

La Mignonne .--#•.• 2* 

La violette petite dt^oflc • - a., 

La Chanceliere - - • - • 2. . 

Là Magdelaine rouge * • * Ai 

La Magdelaine blanche » • • 2. 

La Bourdine ------ li 

m 

La Royale - .-.-•. g^ 

L'Admirable - - - . - - 2* 

La Perfioue 2. 

L'AbricdRe ou TAdmirable jaune - 2* 

Le Brugnon violet mufqué - * IL. . 

La Belle de Vitry - - - -^ 2. 

La Nivette - - - - - - 2* 

La Pavie rouge de Pomponne - 2# 

La Violette tardive - - - • 2. 

Jrhe/ naint^ 36 



^rl). pour Texf. du Sol levant, gç 
Le Curieux. 
Continuez, je vous prie, de me dite 
I quelles elpec« je incttray pour les trcil- 
cinq ubres à demy tige. 

Le Jardinier Soi.it. 

Mou Senriment eft , que le nombre 
âe vos trent€*ciuq arbres à dcmy tige 
iôitcompofé de vingt - quatre Pelchtrs 
(/e fix Abricotiers de Ja belie el'pece, y 
cooipris les deux qui lont mufqiiez , ô: 
de cinq Pruniers , dont les Prunes 
foieat les plus cnrieufes & les plus efli- 
méeâ ea bonté. 

Voicy les cfpeces de Pêches pour les 
vingt-quatre Pêchers à deuiy tige, 
La Chevreiile . t . 
La Royale - - . 
La Perfique 
\jt Magdclaine blanche 
Lé Pourprée hâtive - * - 4. 

La Nivette - - - - 2. 
La Mignonne - ■ • 2. 
L'Admirable - - •■ î. 

La Belle - garde - - 2. 

La Qianceliere - - - - 2> 
L& Pâche de Pau - • - l. 

Arlres à demy tige , 14. 



l Phkei 
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B 66 le Jardinier SoUtaîri. 

Six Abricotiers - - - 6. 

Cinq Pniiiiers dont les noms feront. 

Z«f «w;Le Perdrigoabbiic - . - - r. 

''" '^'La Koyalc - C. 

^»n« l-* ^^'"^ Claude - . . - . j, 

fur les Le Perdrigon violet - - - . i, 

- fiàX^^^^^P'^^ - ^ 

I •»"«'• A-i»/. y. 

^L E Curieux. 
Appreiiez-inoy , je vous prie, i 'ar- 
rangement qu'il tant faire en plantant 
les arbres de chaque efpece de Pêchers, 
afin qu'il n'y ait point d'efpace eoofide- 
rablcàl'efpalier, où il n'y ait du fruit 
pendant b faifon des Pcchcs. 
Le Jardinier Solit. 
Pour bien faire cet arrangement, oa 
fuivra l'ordre que je donne. 
Ttrdte Le premier arbre nain fera la Pecho 
?"' S"*" Royale, & enfuite la Pêche abricotée ou 
*^'^"^_ Admirable jaune à demy tige. 
tant ifs Le deuxième arbre nain fera la 
'''''-"fit CUevreufe, & enfuite ia Royale à demy 

à demy tJge. 

t''£e. Le troifiéine arbre nain fera l'Avant- 

L Pêche blanche j & enfuite la Peifiquc 
à demy tige. 



^^k Jrb. pour lexp. du Sol. levant. 6y 
^K Le quatciéme arbre nain fera rAdini- 
p rable, & cDfuite la Magddaine blanche 
I à deniy lige. 

[ Le cinquième arbre nain fera la Pour- 

prée Iiâiive, & enfuiie la Chevrciilè à 
deray tige. 

Le fixiéme arbre nain ièra la Periî- 
^u^ & eiiTuite la Pourprée hâtive à de- 
toy tige. 

Le fepticme arbre nain fera l'Avant- 
Péclie de Troyes».' & enfuite ia Nivette 
à dejny tige. 

Le huitième arbre nain Ara la Magde- 
laine blanche, & enfoite la Belle-garde 
à demy tige, 

Le neuvième arbre nain fera la Vio- 
lette hâtive , & enfuite la .Chanceliere 
à demy tige. 

Le dixième arbre nain fera la Nivet- 
te , &^ enfuite l'Admirable à demy 
fige. 

L'onzième arbre nain Ièra la Magde- 
kiiie blanclie, & enitiite la Selle-garde a 
demy tige. 

Le douzième arbre nain fera la Magde- 
laine rouge , & enfuite la Mignonne à 
I ditay tige. 

^K Le beiziéme arbre nain fera la Chan- 
^felier&& euJuJie J'âdmirable à demy û|,e. 

■ £3 \A 



i 



Le quatondéme arbre nain lera 
vie de Pomponne, & • enfuite la R< 
demy tige. 

Le quinzième arbre nain ieitt la 
, & enfuite la Perfique k 



- • 1 



tige, 
/.Le faôéine:ari)re nain fera?]* 



j • 1 . 



te tardive, &enfiiite la Msgddaini 
che à demy tige. 

Le dix«&pti&ne «1)re ntSfk Sa^ 

iMgnonne^ Â enfiii^kClMi^^ 
my tige. .?iifc V ; - 

Le) <&:<- huitième arbre ^JiliTiftrt 
.Brugnon violet^- & ei^uite^lrfii^ 
hâtive à demy tige. • »t 

Le dix-neuviéme arbre nain fera h 
Royale, in enfuite la Nivette à àcoÊf 
tige. ii 

'* ' Le vingtième arbre nain îtstTL VhhA* 
cotée, & enfuite la Migncmne à^ demjr 
tige. 

Le vingt <$c unième arbre mai iera 
J'Alberge jaune, êc fenfuite la Belle-garde 
à ^cmy tige. » 

Le viiigt* deuxième arbire nain fera ; 
TAdmirable, & enfuite la Perfique à à&* i 
my tige* • :> 

Le vingt'troiiîème arbre nain fera fa 
Mignonne , <Sc enfuite la Cbanceliere h 
demy tige. ^^ 



Jrir. pour rexp.duSolkvant. 69 
tg ■ Le vingt-quatrième arbie nain fera la-^;, 
j^B'burpice hslive, & enfuite h l'tcfic de Pi^in 
^fan a dcmy lige. ^^ '^'*-^ 

^B Le viagt-cinqiiiéme arbre nain fera la 
F Perfique, & enliiite un Abricotier à de* 

my tige. 

Le VHigt-fixiéme aibre nain fera la 

TSche dcTroyes,& enfuite un Prunier de 

Pcnirigon violet à deniy tige. 
L Le viiigt-feptiéme arbre nain fera la 
HBelle de Vitry, cJc enfuite un Abricotier à 
B^my tige. 

^L Le vingt-huitiénie arbre natn fera h 
^Bkbgdelaine blanche, & enfuite un Fru- 
^Uerde la Prune Royale à dcmy ligi;. 
HK L« vingt-netiviénie arbre nain ièra la 
^wfivette, &. enfuite un Abricotier à deniy 

^P Le trentième arbre nain fera la vio- 

BSetu hâtive, ôc enfuite un Prunier de la 

^uteine Claude à demy tige, 

^R Le trente-unième arbre naîn fera la 

^Hiagdelaine rouge , &. enfuite un Abri- 

^KDtîer à deniy tige. 

^H Le trente - deuxième arbre nain fera 

^H Chanccliere, & enfuite un Prunier de 

^^nnkîgon violet à dcmy tige. 

^^ Le tixote-troKIcuie arbre nain fera le 

K.1 E 3 t'a- 
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70 te Jtirâinkr Solitaire'. 

Pavie de Pomponne, & enfuite un Abri 

coticr à deiny tige. 

Le trente-qu^itriéine svbre nain fera li 

Boiu'dine, & enfuite un Prunier de li 

Prime Dauphinc à dcray tige, 

; Le trente- cinquième arbre nain fer 

. ia violette tardive, & enfuite nn Abri 

cotier à deniy tige- 

Le trente- fixiéme arbre nain fera ]; 
Mignonne. 

Le Curieux. 
Rien n'eft mieux ordonné pour avoî 
un Elpalier tel que je le fouhaite. Mai 
continuez, je vous prie, de me dire coin 
bien il me faut d'arbres, & leurs efpe 
ces pour l'èxpoiltion du Soleil di 
midy. 

Chapitre XIIL 

La quantité de Pêchers & leur 

ejpeces pour texpofitian dtt 

Soleil du midy. "^ 
Le Jardinmr Soliï 
C/'- V/ Oftrc Jardin eflant au climat è 
Psris tes "^ » '^^ Pêches réù/firont au Sol^ 
pèebers du midy, fuivant l'experieiicG que j't 
fé»ttè .^y faire; C'cft pourquoi vous y pouw 
tien i fairç planter des Pêchers nains de nei 



I 

itdeTn 



SNr. pour tcxfJu Sol du miify. 71 

èds en neuf pieds; & au lieu d'arbres-^^^A^ 
'dcmy tige, je vous confeille d^y ihndu 
[mettre des ceps de raiiîns mufcats Sl^'^' 
[chailelas d'une tige de cinq pieds de 
hautenr, dont la pouflè fera paliiTée en 
éventai^ de même que Ton fait à des 
P&bfct à demy tige. J'en ay vu qui 
£ii£uent un bel effet; de forte que pour 
garnir vôtre muraille qui a quarantehuit 
foiiès de longueur , il faudra trente & 
un Pêchers nains, & trente ceps de rai- 
fins, içavoir: 

\jL Ferfîque - • - ^.Dlx-buit 
La Violette hâtive - * ^'^Pêcberf 

L'Admirable - ... ^'enarâre: 

La Nivctte - - - 2. «w/iw. 

La Magdelaine blanche - - 2. 

La Belle de Vitry - - j. 

L' Avant-Pêche de Troyes - i.^ 

Lia Bourdine - - - 2. 

La Pourprée hâtive - - 2- 

La Magdelaine rouge - - l. 

La Chanceliere - - - 2. 

L'Alberge jaune • - l. 

L^ Belle - garde - - 2. 

La Mignonne - • « 2^ 

L'Abricotée ou l'Admirable jaune - 2. 

La Royale - - - 2. 

h^Bxvgaoa violet - * i. 

E 4 VKr 



72 teJerdhticrSolitairf. '^ * 

L'Avant-Pêche Binncke - - i. - 

»Le Pavie de Pomponne - - i. j 
Arbrcr nat'm, 31. I 
Voicy l'ordre qii"on doit oMerver e» 1 
j plantant à l'expofition du Soleil du 

midy les trente & un arbres Pêchers 
nains, & un cep de raifin entre deux 
arbres. 
fit m- ^e premier arbre nain fera la Fer- 
rmg" fique , & enfuite un cep de raifin à 

tu preti- Le deiisiérne arbre nain lèra la Vio- 

fut pour [çtfg i,j[ive, &, çnfiiite uu cep de raiiîn 

rmifins ^ demy tige. 

gumoui Letroifiéme arbre nain fera la Ni- 

^ZTs' te' ^'^"'» ^ eiiluitc un cep de raifin à demy 

chapitre tige. 

tk Pexpo- Le quatrième arbre nain fera !a Mag- 

sôllli it delainc blanche , & enfuite un cep da 

vaut. raifin à demy tige. 

Le cinquième arbre nain (èra la Belle 

de Vitry. & enfuite un cep de raifin à 

demy tige. 

Le fixiéme arbre nain ièra la Pêche 

de Troyes, iSc enfuite un cep de raifin à 

demy tige. 

Le fep'iéme arbre nain fera la Rour- 

dine, ÔL enfuite un cep de raifin à demy 

tige Le 



"iBrî. pour fexp. du Sol. du ttiidy. 7) 
Le huitiéiiie arbre naîii fera la Pour* 
I prée liâdve, & enfiute UD cep de raînn 
) à deniy tige, 

' 1^ neuvième arlire nain fera la Chaii- 
ccliere, & cnlitite lui cep de ratlùi à 
demy (ige. 

Le dixième arbre nain fera i'Arbergc 
)3iine, & eniuice un cep de raiHn à demy 
lige. 
L'onzième arbre naîa fera la Beilc- 
, garde, ôi, enfuiie un cep de railîn à de- 
my tige. 

Le douxicme arbre nain fera ia 
ignonne , & enfuite un cep de railiu 
demy tige. 

Le treizième arbre nain fera l'Abrico- 
ou l'Admirable jaune, & enfiiiie un 
de railûi à demy tige. 
^ quatorzième arbre nain fera la 
lyale, & enfuite un cep de railni à 
iny tige. 

Le quinzièiue arbre nain fera l'Admi- 
' ' 1^ enfuite un cep de raifiu à demy 

i (êiziémc arbre nain fera l'Avanf- 
e blanche, &. eufuite un cep de rai- 
i demy tige. 

! dix-lcptième. arbre nain fera le 
Irugnon violet, &. enfuite un cep de 
""là demy lige. 



74^ ^' Jardinier Solitaire. 
-' Le dix-huiliéine arbre ^ïn fera la 
Bourdiiie, & cnfuite un cep de raiim à 
demy tige. 

Le dix- neuvième arbre nain fera U 
Perfique, & cnfuite un cep de raifîn a 
p'deiny tige. 
■ Le vingtitme arbre nain Jêra la Vio- 
lette hâtive, & enliiite un cep de raifîn 
à deiny tige. 

Le vingt & unième arbre nain fera 
■la Nivette, & enfuite un cep de raifin à 
f deniytige. 

Le vingt-deuxiénie arbre nain fera la 
Magdelaine rouge, <Sc enfuite un cep de 
raifin à demy tige. 

, Le vingt -troifiéme arbre nain ièra 
l'Admirable^ &. enfuite un cep de raifin 
à demy tige. 

Le vingt-quatrième arbre nain fera la 
Pourprée hâtive ; & enfuite un cep de 
raifin à demy tige. 

Le vingl-cinquiéme arbre naîn fera* la 



Chanceliere, Se eniuite un cep de laifia 
à demy tige. 

Le vingt -fîxiéme arbre nain fera la 
Mignonne , 6c enfuite un cep de raifîn 
à demy tige. I 

Le vingt feptiéme arbre nain fera lir 
Pavic de Pomponne, &. cnfuite un cep 
de raifîn à demy tige. 



I^ArkfùurVcxp.duSoldumUy. 7^ 
/"Le vingt -huitième arbre ilain feni 
TÀbricotée , & enfiiite un cep de raifîn 
à demy tige. ' 

Le vingt-neuvième arbre nain fera la 
Magdelaine blanche, & enfuite un cep 
de raifîn à demy tige. 

.Le trentième arbre nain ièra la Belle- 
garde 9 &- enfuite un cep de raifîn à 
~ demy tige. 

Le treiite-uniéme arbre nain fera la 
Royale , & enfuite un cep de raifîn à 
demy tige.' 

Le Curieux. 
Me confeillez-vous de mettre plus 
de raifîns raufcats que de chaffelas ? 

Le Jardinier Solit. 

Cela tjépeud uniquement de vousj^:^^ 
xnon avis méanmoins efl: que vous ayez^<?»jf«i 
plus de chaffelas que de mufc^ts; ce^''^J^^'*î 
dernier eft trop fujet . a être gâte par itsjtns muf^ 
mouches & les oyfeaux; de plus il a^*^^- 
peine à meurir depuis le dérèglement p^^^^ 
des làilbns: il n'en eft pas* de même du^^ ^^ifi» 
chaflêlas5 il meurit parfaitement bien 5 ^^^"^^î^* 
c'eft un beau & bon raifîn, qui fe.gardef/f/,^«tf/* 
long-tems, & qui fait honneur fur une^"^ f* 
table : il fera bon de planter aufîî deuxyj,^V ^/„j 
ceps de raifîn de Corinthe, il eft é&X^Màeux^ 
cieôx. 



acci'» 
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>j6 UJardinkrSoUtûifi.. \. 

Le Curieux* l^. 

Je fuis bien de., vôtre avis pour'^iT 
chaflèlas : fuivons, je vons prie, nos ez«^ 
pofîdons. Pour le cobchànt , quel £:uk 
œc confèillez-vous.dy mettre? ' 

Le Jardinier* Solit. 

A rexpQ^ Quoyque l'expofîtion du Soleil cou« 
Jttion *« chant ne fbît pas fi avantagcufe qte cd* 
/^y9^//*le du levant y néanmoins elle -mft psf 
eji pius d'ordinaire fi iujette à la gelée que cellft 
^buftou^^ levant; mais auffi le fruit cne/lplus 
éxjoursXdxM de huit ou dix jours, cic ^ui n'ed" 
pas un défaut Ceft pour cette ndTpn, 

Iue je Vous cônfeille d'y faire planter 
es Poiriers nains fur coigpaflîers'^dei^ 
Pêchers à demy tige, des Abricotiers & 
des Pruniers à demy tige. 



Chapitre XIV. 

Tour Pefpalter expofé au Soleil cqu^ 
chant, quantité des ejpeces des Poi^ 
riersy Pêchefs, Abricotiers & '' 
Pruniers. 

Le Jardinier Solit, 

Nowhâ piOur Tefpalier du Soleil couchant, i{ 

^h^ sMur f^ttt trenterfix arbres .nai^ JÇoirierç 

/f Sû/^f/qui ièront plantez à dovxzA ^idl^ de di^ 






Arh. pour Tep. du Sol. couchant. "77 

iance l'un de raiiiie, & un arbre à demy 

\i lige entredeiix: l^avoir vingt -quatre Pt- 

i| ehersiideiny tige, lixAbricotici"s liela bel* 

le erpecfo&ciuql'riinieis. 

Folrurs nains. 

LeRouflèletdcRciins - - t.Qu«tDf*t 

LaBergamotteSniiTe - - ïfc'^ 

LiSergamotte d'Automne - - ^.pt,ires 

La Botuinc de Souleurs - - l-P""" *'l 

LaBergamottede Crefane - - 2.^^ 

LaMâiqtiiiê - - z./»ei. 

La Bergamottede Pâques - - 4. 

LaVirgouIeuië - - 4. 

LiS. Germa in - _ _ 3, 

:yde Chaflery - - X 

'irétieiid'hyver - - 6. 




Arbrssnains, 36, ■,] 

Vefchers 11 demy ùge. 

. U Mignonne - - ■ 3 jches 

laNivette - - - 4-^'""", 

Jj Pourprée l.Srive - - -^-"ZT 

la Magdciaine fouge -■ ■ — ■' * %a>htsà 

laChanceliere - - gy(""/i6'. 



7S ./UJâfJM^rSoUiâin.-^ 

La Magdelaine blanche » - 2^ 
La Violette hâtive - - - 2. 

ÎAiBourdiae -, - - 3». 

- .-I 

Pe/chr/yTJià 



Abricotiers. 
Six arbres Abiicotiers delabelleeipece 
» à dcray tige - - • 6. 

Prmiers^ 

Çmyiir-La Diaprée - - r 

'" ^ Llâiiperiale • •*. — i. 

flw'Lr^ &dnte Catherine « wi* - 1 

i i^^rupr L'Àbricotée - - - « *. I. 

"^' LaMaugecon >r ■ i. 

PrutUerTy c. 

• # - # 

Okfervâ" Quand je vous confèille de mettre 
W(?» très^^ç^ Pêchers à Texpolîtion du Soleil cou- 
J^ijJ^f chant, mon fcntiié»t n'eft pas d'en fai- 
tiondu re une maxime générale pour toutes 

toucb^nt ^^^^ ^^ t^Tte& : car dans celles qui font 
plus humides , pefantes & froides , les 
\ Pêchers ne réiiffiroicnt pas, comme ils 
feroient dans une terre fablonneufe, gra& 
fc, meuble, & d'autres qui font franches, 
& plus chaudes que froides ; comme 
aufadani celles qui font légères (Se cbau* 
des. 




^r 'Àrh fiur texp. du Sol. couch. 79 
^^ Le Curieux. 

I Selon vôtre ièntimeot touchant les 
' Pêchers, il me paroit qu'on pourroil pa- 
reillement conclure que les Poiricts, A- 
bricotiers & Pruniers, ne rcùilîroient pas 
non plus à cette expolilian , & qu'dînlî 
il ièroic inutile d'y en planter. 

Le Jardinier Solit. 
n n'en eft pas de même des Poiriers, ^,^^ 
Abricotiers & Pruniers que du Ptcher dans même à 
ces fortes de terres : car la qualité des'f*/'*/"- 
fruits decesarbresfe Ibûticnt mieux qiiC/i,/f;/f(,„. 
celle delà Pcclie; & quoi-qu'ils n'ayeni*'*^''^'/" 
pas Je goût fi relevtt que dans d'autres ?j".f'''^' 
cxpofîcioiig; néaumoins ils ont leurme'-ïw.f.â' 
rite ea ce qu'ils font plus tardifs, &^'""«m , 
<]uon en mange dans le teins qu il ny,j„.,j " 
en a plosdc la nicme efpece, *"*>" 

^m Le Lu RI EUX. ai 

^^B Cette raifon me paroit juHe. Con- 
^Hniiez, je vous prie, de me dire l'arrange- 
ment des arbres dont vous m'avez fait 
mention pour fexpofiiion du Soleil cow- 
«ihanr. 

Le Jardinier Solit. 

On doit oblerver l'ordre fuivant en 
Ht les arbres nains Poiriers & Pê- 
à demy tige au Soleil couchant. 



go Lt 'Jardinier Solitaire. 

Le premicf arbre nain fera le Poirier 
RoiifTeiet , & enfuite le l'êclier Magde- 
laine ronge à deiny tige. 

Le dtiixiûiiie fera ia Bonne de 'Sov 
1ers, & enfuite laBoLU'dine à demy tige. ' 

Le troiliàne fera la Berganiotte,Suîlfi 
& enfuite l'Admirable à demy tige. 

Le quatrième ièra le Bon - Chrétien 
d"Iiyver, éc enfuite la Mignonne à deiny 
tige. 

Le cinquième fera la Bergamotte de 
Pâques, &. enfnitc la Nivetie à àcvny 
tige. 

Le nxicuic fera la Mal^uife , & 
enfuite la Ponrpice liâiivc à deiny 
tige. 

Le iêpticine fera la Virgouleufis, 
&. enfuite ta Chanceliere à dem^ 
tige. 

Le huitième fera la S. Germain, & 
enfuite la Magdelaine blanche à demy 
tige. 

Le neuvième fera le Colmait , & 
enfuite l'Adinirable à demy lige. 

Le dixième fera la Berg.imotte de 
Pi'ques, & enfuite la Bourdine à demy 
tige. 

L'onzième fera la Crefmc, &. enfuît» 
la Nivette à demy tige. 



Ath. fûur tixf. du Sol cwcb. %i 

Le doiusiéme fera le Bon -chrétien 
ifhjrver, &: enfuite la Violette hStive à 
demy tige. 

. Le treizième fera la Rouflèline» 
& enfuite la Chanceliert ii demy 
tige. 

Le quatorzième fera le ChsS&ty^ 
& enfuite la bourdine à demy 
t^ 

Le qtdnziéme fera le Golmart, 
(k enfuite la Magdelaine rouge à demy 
tige. ^ 

Le (cinéine fera la S. Germain^ de 
enfuite la Mignonne à demy tige. 

Le dix*feptiéme fera la Virgou- 
kufê, ai enfuite la Nivette à demy 
tige. 

Le dix -huitième fera le Bon^cfaré- 
tien d'hyver» ôL enfuite la Pourprée 
ïâÂvt ^ demy tige. 

Le dix -neuvième fera la Bergamotte 
de Pâques y & enfuite la Chanceliet^ 
k demy tige. 

Le vingtième fera le Beurré" gris > de 
enfinte h Magdelaine blanche à demy 

tige. 

' Le ^ngt-^unième fera la Bergamotte 
ffAtitomne , de enfidte PAdtt^ble i 
iaaay tige* 

F U 



Le Jertlinùr Solitaire. 
Ij; vingt-deuxicine fera le Boti^chrc' 
nien d'hiver, & ciiiliîte k Migiioniie 
à demy tige. 

, Le vingt - troUîtinc fera le Beiinï 
.gris , ^enlfùceU Nivettçà demy t>g^- , 
ti* As Le vingt-quatritiiie lera la Virgou- 
ficbtrs leufe, <Sc enluite la Violette hâtive a 
'ig^y .<3"ny tige. 

Le vingc-cinquiéine fera la Bergar 
motte d'Autoiiine, âc cnfuîte un Abri- 
■cptier à demy tige. 

Le vingt ■ fixiéme fera la Maruiiiiê, 
jgc enfuite la" Pniae Diaprée à oeiiiy 
tige. 
fc; Le vingt-fcptîtnie fera la Bonne de 
•piliers , Si. eiifuite uq Abricotier à de- 
my tige. 

.■ Le vingt -huitième fera le Btm-chfc- 
jtiend'hyver,& enfiiite uq Prunier de Saia- 
E Catherine à demy tige. 

L& vingt-neuvième tcra la Beigainot- 

î d'Automne , <Sc enfuite un Abrico- 

r à demy fige. ,, 

, Le trenticme fera la Virgoulcufe , & 

;nruite UD, Prunier d'hnperiale à deu^ 

tige. j 

j- Le trente-^iiiiéme fera le Bon-chrétîe* 

^d'hyv^r,!^ çnfiiiteiia Abricotier à deo^ 



tj^Le treuter deuxième fera Ja Creiàne» 
lA eniuite un' Piiinier . d'Abdcotée à 

^ ^ Le trente-troiiiéme fera la Bergainot- 
h dé ï^ques^ & enfuite un Abricotiei; 
adcmy tîge.' #; 

Le trente-quatriéine fera la Roilfle- 
Sae» ai eafeite un Prunier de la Mau- 
fgeam àdeRiy.tige. 
LfB, -irénté - cinquième fera lé Chaffc- JPin des 
\ f* i & cnfùîtc* un Abricotier à dcmy^^''^''.^ 

Le trente - iîxiéme fera la Bergamot* 
te ^Àatomne. 

". X E Gu R rru-i. • ' 

Ljoa m'atdjt que les Poiriers en 
écoliers font fuj^ts aux Tigres, quî 
caniieQC. ane. maladie aux arbres ; en 
Jigtrte que le fruit n'en profite point , ii 
<{Qoa-^ cil obligé de les faire, arrachée 
pûuc y. mettre d autres fînit^. - 

. Le Jardinier Solit. 
J*en conviens y mais on ne vous a pas 

^que ce mal foit univerfel; il y a 
des lieux où les Jardins ne . font 
foint incommodez du Tigre. Car, par 
exemple, dans le voifînage' de vôtre 
nouveau Jaidin les arbres n'en * font 
poiot attaqu»;. ainfi il n'y^a rien qui 
A f 2 ' doi- 
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t4 ^ jardinier Solitaire. 

duive £i!rc craindre d'y planter des Poi< 

riers en efpalier. 

LeCurieux. 
Cela étant, je n'ay qu'à fuivre vôtit 
Plan : venons maintenant à l'expontion 
du Nord. 



Chapitre XV. 
Des ejpeces de fruits- pour un Efpa- 
lier à î'expojîfion du Nord: & du 
nombre des arbres •nains & à 

demy tige. 
Le Jardinier Solit. 

JE vous ay fiiit voir que l'expoiitioa 
du Noru efl la i»oiiidre de toutes 
pour les fruits : cependant il y en a 
d'une certaine qualité , qui peuvent y 
réiilTir; comme l'oires, Prunes, Abricotl 
&. Verjm. Mais je vous conièille de 
n'y mettre que de deux fortes de fruits; 
à fçavoir, la Poire & la Prune : à la vé- 
rité elles n'auront pas toutes les qualité^ 
qu'elles auraient ciant au Soleil levant, 
ou au couchant; mais elles ne lailfcront 
pas de meurir & d'avoir leur mérite- 

Ccfl pour cette raifon , que je voui 
confeille d'y planter des Poiriers nains, 

a.. 



Arbres , 



àrk. pour fixp. du iJori. 
•s Poirien & Pruniers à deiny tiflj 
ïir: 
Urs nains 

tr tige 
y tige 

Poiriers nains. 
Elan d'Eté, ou Rcrgamoite d'Eté 
fOiiflèlct de Reims 
^urré gris 
Lcrévcrd 

lergamottc d'Automne 
i'irgoulcufe 
, Germain 
darquife 
[elCre - Jean doré 

Avères ftainr. 



Poiriers à detny tige. 

kuiphine - . . 

llouJie ... 

kbrette 

lariin-fec 

ioImMt 
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^ Le jardinier Solitaire. 

ILe Chaflèry, - - - - t. 

La Virgouleiife - • i' 

, . . Poiriers à Acnty ti^e, ip 
Pruniers à demy' tige. ■' 
8*ft for-\A Pruue de Moiifieur - % 

^J^ La Mirabelle - 
I Le Perdi-igon violet - i 

._i|c Petdrigoii blanc 
**' 't'Imperiale - - . 

.1. LaReyne Claude 
La Royale . . - . 



"^ -Prunier f à- deMy tige. 

"^ Le "Curie crx. 

IContîuiicz, je vous pire, comme vous 
avez fait aux 'autres cxpoTiiions ponr 
l'arrangeinent de chatjne cl]iece. 
De l'ordre qu'on doit obfcrver en plëtlr 
tant les Poiriers ?iains , iS ceux àdt- 
my tige foitr itxpo/ttion du NerÂ 
^ Lç Jaçdiniee Solit, 

^f gr- ■ O" plantera- les arbres nux Places qui 
*•'/ leur font deftiuées à neuf pieds de di- l 
^n" Ûaiica ponr les arbres najlis, & on ep I, 
fUniez mettra un à demy tige ent^ deux. . ; }: 
^^^^"oï I-^ premier arbre nain fera le Milan * 



Arl. pour texpùf.iu Vori. 87' 
k^té, 011 BergaiTiotre d'Etii, <X enfiiite 
I Crefane à dcmy tige. 
I Le deuxième fera la Bergainottc 
^Automne, & cnfiiitc la Prune deMon- 
fieiir à demy tige. 

Le troiliéine Icra le Sucrc-verd, (5c en- 
jiiite la Dauphine ou Franchipane à 
i&my lîgc. 
■• Le (jn-atricitio ièra la Vîrgoiileiife, & 
mluite la Mirabelle à dciny tige. 
' Le cimiiiiéine l'era le Rouflèlet de 
Reims , & enfuîte la JalouHe -à dcmy 
fige. 

- Le ûxifitw (èra I.1 S. Gennain, & eii- 
iftiifclTiriperialeLt demy tige. 

Léiëplicme lera leBeiirrégriSj &en- 
WoI'Ambretteîidemy tige. 

Le liiiiciiîme fera la Virgouleufe, & eil- 
'Ibia le Perdrigon blancàdeiry tige. 
l£netiviéi»e fera la Meilire-Jean , ^' 

é le Martin-fcc il demy tige. 
Le dixième fera la Bergainotce d'An-' 
BHae, & eiifiiitc le Pei-drigon violet 
l^iKrfiy tige. 

; L'onzième fera la Rergamotte d'Eté, 
|tâ}faiteleCo!martàdeniy tige. 
\ Le douzième fera la Bergamotte d'An- " 
iaBe,>5cenfuitelaReîneC[audc à demy 




^ U JarJtnûr SoUtatft. 

Le treizième fera le Sucré -verd,! 
cnfuitc ]e Challêry à demy lige. 

Le quatorzième fera le Kou{Ièlet de 
Reims, & enfuitc là Prune Royale à dfr 
my tige. 

Le quiiizicine fera la S. Germain , & 
cnfuite la Virgouleiile à demy lige. 

Le feîziéme fera le Beurré gris , A 
eofuite la Prune de Monfîeur à demy 
tige. 

Le dix-feptiéme fera la ficrgamotte 
d'Auromne, & enfuitc la Crefane à àf 
my tige. 

Le dix-huitiéme fera la Marquife, & 
cnfuite la Mirabelleàdemy tige. 

Ledix-neuvii^uic fera le Beurré gris, 
& enfuite ia Dauphine ou Franchipaqeà 
demy tige, 

Le vingtième fera le Sucré-verd,.^ 
enfuitc J'imperiaie à demy tige- ^| 

Le vingt-unième fera la Virgoull^B 
& enfuite J'Ambrette à demy tige. ^B 

Le vinet-deuxiéme lêra le Me(fo«- 
Jean, & enluiie le Perdrigon blanc à de- 
my tige. 

Le viagt-troifi(3me fera le Beurré grjs 
& enfuite le Mardn fec à demy tige. 

Le vingt -quatrième fera la Berga 
motte d'Automne , Sl enfuite la Reyni 



(.c vïngt-cinquicnie fera la Bergaiiiot- 
IB d'EAé, & Giiliiite le Colmart à deaiy 
tige. 

Le vingt-fixiéme tèra le Beurré gris, & 
cnfiûteicPerdrigon blanc à dciiiy tige. 

Le ringMêptiéine fera ieKounèletde 
Reijiu, & enfuiie le CliaHèry à demy 

^b^ vingt-huitième lêni la Bergamotta 
Huttonuie, & enfiiitc la Prune Koynle \ 
Bny tige. 

H(L« viDgt-neHviéiiie fera le Beurré gris, 
Hj^enfuîte la Virgouleufe àdemytigc. 
^B Le trentième ièra la Marquifc, & en- 
H^e la Pruiie Royie à deiny tige, 
^^Lb trente - unième fera la Vit^ou- 

^V Le Curieux. 

^HfFutcs-nioi coniioiire, je vous prie, 
HJBtQtBl de tous Us arbres ueceflàires pour 
Bon» nouveau Jardin. 

Hp<f gtneral àe tout Us Arbres, tant 
H Ji pepint qu'en noyaux pour un Jar- 
^L dindt: quatre arpem, 

^^Le Jardinier Solit- 
^VOiriers nains en biiiilôn * pour ks 
^H deux eipaliersducoucfaant&du 
^Hrd montent à 397 

^ F î Poi- 



k 



9Ô te JurMttier Solitaire. 

l'oiriers àdemy tige pour l'expofitM 
du Nïirt), niontentà 

PoiiKniers fur Paradis en Buiflon,in 

: tenta - _ . i 

Pédiers nainjpourl'eîipofition du 
leilJevant niontentà 

Pêchers àdcmy tige pour re>:pofiii» 
'du Soleil levant 6c du coiichant,- 

■ montent à - - ', 

Pcchers nains pourlexpcfidoildu mi- 
dy, montent à 

Pruniers à deiiiV tige poui' les «/pa- 
liers, nionteilt à 

Pruniers à hante tige en plein vei 
monte ut à 

Cerifiers de deux différentes cfpet 
montent à - - 

Bigarottiers hâtifs & tardifs .-mouti 

Abricotiers à haute tige en plein venti 
montent a 

Fhis, Abricotiers à deiny tige pour li 
deux efpaliers à l'expolition du 
vaut & du couchant montent à 

Un Amandier. - 

_ Total des arhres^ ggof 

Le total nioute à neuf cens quatre- 

TOigts-dix arJjves: c'e/l na nombre raï-i 
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Avit pmr avoir der Ions Â-h. yi 
£>hnable pour avoir des fritits a cliaquc 
faifon pendant tonte l'année. 
■ Il Itra bon d'avoir un Metirier dam 
\m coin de la Cour , le friiit en e(i 
agréable- 

Je voua confeilie aullî d'avoir plri- 
^^^irs caillés de Figuiers . le fruit en efï 

^^rj Le C u R I E u x: ' ' 

^^^11 cft à prcfènt niicHion d'aclièter les 
arbres, mais je ne m'y connais pas; ap- 
prcnçT-moy je vous prie à les coimoî- 
ire, afin de n'y P^^ '^"^^ tiompc. i 



Chapitre 'XVJ. 

Avis pour avoir du ùons Arbres, ^ 

de honms ejheces , & pour connoître 

la qualiti de !a terre propre aux 

' Poiriers greffez far franc, ou ' ' 

fur mgnajfter. 

Le Jardinier Solit. 

A Fin que vous ne foyez pas' traiiipéZ« ysi 
4* à vos Arbres, il iàiit qu'ils Jbieni^'^f^?"l 
^ne bonne qualité; c'eft-ji^direT qii'Jlsi;«;»ii'ff 
Voirait d'une belle venue, ^uc l'écorcc^'.^''.?'^' 
en fcit claire & nette, qu'ils ayent de^^^^lX 
botmes racines y.- cela fc rencoiitram, 



ji Le Jardinier SoUtâire. 

9a p«ut dire que tels arbres ibnt \ 

cûnctiiionDez- 

Et pour n'ctie pas trorapç flux efl 
ces, il taut les acheter chez des péri? 
nés qui ayent la réputation de donm 
iîdclement les efpecei de fruits, qu'oD 
leur demande. 

Le Curieux. 

Suivant la connoifTaticc ijuc TOUS me 
donnez pour choifir un arbre bien con- 
ditionné, & pour n'ttrc pas trompé aujç 
efpeces, il faut que vous m'indiquiez 3 
qui je pourray in'adreflèr : car je ^y 
qu'il y a des marchands d'arbres en ft- 
vcrs endroits; aiais Içavoir s'ils tiennoit 
un bon ordre dans leurs Pépinières, s'ils 
ont une ex<)>flitudc à donner les efpeces 

Îiu'on leur demande, c'eft ce que je ne 
çay point: cependant il en peut arriver 
un fort grand inconvénient , qui ell 
d'avoir une clpece pour une autre; & 
en ce cas l'on a un vray chagrin. 
Le Curieux- 

Garnit J* '°'" 3^°"^» q'^8 ^'^^ "" ^'^ ^^^ 
^aiter'iwétonnemens, que pluiieurs de ces mar- 
*■ '** chands s'acquièrent fi peude répuiation; 
fruit! '^'^ i° f^'is perfuadé, que pour peu qu'ils I 
ilani lii vouluflènt fe donner de peine A. de 
niTif' ^°^° » ^^ mettre l'ordre aux efpeces des 
boni I 



fAvif four avoir M bons Ârb. 9j 
Biiiisdans leurs Pépinières, Savoir m^j 
it fidélité de donner celles qu'on Icurf**' 
dettiaudc) ils paireroient pour gcis"'^/tli 
d'honneur: mais les uos difcur. Si \efuerir > 
donne un Poirier pour un etitFe, je nt ""''•* j 
change poinc la nature du fruit, e'eil "^,/''^' 
toû/ors un Poirier, aiufi je ne prétends 

point sue ce lbi( noÊnper; d'auires^'".'"- 
..r 'o- 1 Y- gneiûn • 

mtatt Si mous donnons une elpece,K«r- 

pour une autre qu'on nous demande, ce*'*"'* 

n'eft pas de propos délibéré que nous 'e^*^'^ 

£iifbn3j nous Ibmines obligez d'alkr,;^ jilain$ 

(^âifutt-ib, ) quérir des Grelfes pour'*, '* 

grefièr nos Pépinières chez nos aiiiis,qiii„,H, ^^ 

jtmt Jan^ers comme noua; ils nous</ffH»'/ii<; 

alEîrear que ks grelfes qu'ils nous don-'f'^'i 

nGQt, Ibut les efpeceii que nous leur de-^n'»n 

mandons; Si donc le contraire arrive,'""'. 

ce n'ert pas nôtre faute. Voilà ce que ^f^^^ l 

je Leur sy entendu dire: mais cela ne<^<. 

contente pas un Curieux , qui fc voit 

Le Curieux. 

Pour ne point tomber dans ce cas, jt 
me lôuvieus que vous mavez dit qu'il 
tâlott acheter les arbres chez des perlon- 
, nés dont lii réputation foît bien connue & 
[bien établie pour la fidéliiiî des efpe- 
Vouï me ferez ptaiOr dénie lesin- 
di- 



94 lie Jardini$r SoUfaire. ^ 

^ _diquer.jt j'aime mieux les payer davtiH 
V. tage, & n'eftrjB pas trompé. ^. . .j 

tetnoven t - r a ' •' 

/avoS-de LE JARDINIER SoLIT. 

". . - - . . • • '•■■■*. 

l!'"*^ Vous prenez je parti d'un bpiDme <k 
éfëipns^^P^ efpri.tji. o'^ le moyen. d avoir iift/' 
yruhs^' beau plant, fans craindre de perdre trqii. 
V^;!/^^ou quatre années:, ce, qui arrive Lorique. 
r.ettrfenvoxis ne recueillez pas le- irmt tel, que 



fa»^du vous refperiez... 

Pour éviter ce facbeux inoonveu'ent,' 
arhf'es^^i^ puis voii$dire avec tout» la cotituder 
les }f ans poifible^ 'que je neconnois point de 
^•'^^ l^gens quîayetit des aifarespiieux condi- 
citrfeux i^'^^^^* tant pour leurs qualitez que 
ie bd pour leurs eipeces, que les R.P. Char-^ 
^^J'^f;;;treuxde Paris.' L'ordre eft admirable- 
dansjes ment bien obfcTvé dans leurs Pépinières^ 
fe^injf' les efpeces font parfaitement bien dc- 
J^^J^/^j,/-ftinguécs les unes des autres, tant en pe* 
càez les pins qu en noyaux : Texaâitude y efl 
^* ^"^ pratiquée avec tant de foin, qu'il eft 
treufcde impoflible ,de s'y méprendre pour quel- 
Parh, que efpece de fruit» qu'on puilTe deurer, 

La repu'^ ^^^ P^^ cxquis, Ceft la raifon 
tathn poiurquoy ils en ont un débit confidera- 
desbonî \^- j|s ©û euvoyent dans les Païs. 
^« T^»j Étrangers , dcmeme jufquen Pologne:; 
/9'Af//sfjif/ l^Qfi ^a tOi pacfaitjecnent^ coûtent , mais. 



Avis jHmriMùir iif kmsÂfbr* 9f 

■irtîciiliereuieflt quand on'voît le fcuitfint dant 
\i» les arbres": car. pour] lors oxi ri^^"Jj^^ 
,ai]con regret de les avoir, payez quinze j?. jp. 
jtils, qui efl le prix réglé 3 & très.-ibu-^'**'^. 
.nçnt «m en écrit des lettres de remerci- /^^^""^ * 
jiMiit, au Frère qui a l'ûitendaiice d^Mf»^ . 
ipu Jardin, Ceii une vérité que jej^/": 
i!IPHspuis^^4^cr»rç^^.^y luie parfaite ^^rii». 
cannoiflànce. £^'' 

Le CuitiEux. •. i. . .! 

^> :]è vcKU 'rends inilie. grâces de m'atoir 

'ipdii|ué cet endroit des R. P. Chartreux-; 

i ^{Qqxîidwt quelques Marchanda d'arbres 

tIputicDiient que lès Chartreux ' de Pari;5 
jqe jqijit , pas : plus fidéies qu'eux; c'efi 
{ ce que je n'ay jamais pu çrQÎre r^&, cç 
r qne vous venez dç m'en dire confinne . .>.. 
; leftiuie que j*ay de leur, fidélité- : ^ •. ' 

* , Le Jardinier SaLiT-^ qutf/ques, 

Vl eft vray qu'il y a des gens qui ^-^/.y^"^^ 
^ièntqne les Ctiartreux . de ratis trom-/^;} y^^^,:,; 
^pent comme les autres en ce qu'ils ache-^^^'^ 
,lent ,. ( dijfent-ils, ) des arbres, quatre ou ^J^^^f^- 
.qnq:ibls> ^ les revendent quinze ïoh\ if arbres^' 
;ippas jugjSfz bieaiif}ue qe n'cfl qu'une ^^'^^ '"^" 
.pore ipédifance^ puisqu'il y; a. toujoiu^ J;^^^ 
aCptou huit mille pieds d'arbres ;. dans r^/>«^/^ 
.kjors Pépinières y qu'ils entretiemient ^^^!^'^^^ 



96 Lt Jardinitr SoUtairt. 
L E C u E. r e u X. 
Sinii- Ce lèroit leur faire une injtinice iHt- 

menfoi- voir certe penfûe. Tous le* Iioiuiêto 
me Ut S^"^' ""* "°P i^'fi'iiiïic pour eux pow 
iamltet croire qu'ils lolTem capables de feire «n 
S'^Ci"' '*' commerce. La vérité étant pliu 
treux an^ortc que le mcnfoiige, je publîeray par 
fajet A tout que tel difcours eft indigne d'dù 
A /'"r* honnûie honiiiie. 
•»-irM. Le Jardinier Sout. 

Toiis les gens d'honneur font de vô* 
tre lentiment} mais il fiiut vouï dire 
l'infidélité de quelques Jardiniers qui 
auront pi't donner lieu à cette médi- 
fance j elle mérite bien que je vous Cfl 
faflè Je récit: voicy le fait. 
It^dili- Un honnête homme envoya un joat 
*i j^"" Ton Jardinier aux Chartreux pour y 
mitr, if svoir trois ou quatre douzaines d'arbres; 
fo firi ce Jardinier, que d'ailleurs fon Maître 
irîfiTht- '^•oit»" ML\t , an lieu d'y aller, fiit m 
ftilt- Faiixbourg S. Jaques en acheter (fun 
•""- M.irchand d'Orléans moyennant le prix 
de quatre ou cinq foU le pied. Il prit 
la précaution de prendre le chemin dé 
la rue d'enfer, où demeurent les Char- 
treux j mais par malheur pour lui iJ fut 
rencontré dans cette rue par un desamîï 
de fon Maître, qui luy demanda d'où il 
venoit 



Avi/ poitT atet'r de honi Artr. tjj 
loit d'acheter ces arbres; il Jitj- dit 
n toit allure qu'il Venoir de les pren- 
B chez les Chartreux. Cet amy qui 
toit voir le Frère Chartreux qui les 
ind> s'in/brma de la choie ; mais il 
: bied furpris d'apprendre ^ite cet 
\tatt\ft ne les avoit pas achetez de luy; 
\ Je Frère Ciiartreux Talsûra qu'il ne 
fen avoit pas vendu. Cet ^clarrcif- 
lent fut caille que le Maître du Jar* 
i£r fut averti de cette infidélité. Mais 
ti'efl pas la feule^ en voici une auirs 
même nature. 

fné t>afhe ayant befoîn de quelques 
& n'ayant aucune conftoif* 
ee aux Cllarireux, pria le Jafdinier 
. de lui vouloir faire le plaifif 
Ber chez eux acheter itiie douzaine 
PécJiets , à. iuy donna neuf livres 
X les payer. Cet infidèle Commif- 
otr^ aii iietl d'y aller, fut en achetée 
îhy k huit fols le pied , «Se les appof- 
:Jâ Daniet eu Iuy asfiîrant, que lé 
e Chartreux les avoit choifis Iny- 
ae* Sa maUvaife foy fut bien -tôt 
mvefte; car i! arriva quatre ôli cinq 
S après que le frère de cette Damô 
'dommimôn de la part d'un de féS 
tt à* h campagne de Iuy achetât 
6 diuit 



9B ^f Jardinier Solitaire. 
deux douzaines de Pêchers chez ]esR.R 
Chartreux. Cet hoiinSte homme y fut; 
il pria le frère qui les vend , de vouloir 
bien les luy donner; ajoûianc, qu'il a 
avoit vendu depuis quatre ou cinq joun 
à Madame fa fœur, &. que cctoit le 

Jardinier de M qui les étoit venu 

acheter- Le Frère Chartreux afîûra 

qu'il n'avoit point vendu ces arbres à 

^e Jardinier, Sc le frère de cette Dame 

Kit fort furpris de fa réponfè. Vous 

marquerez, sM vous piait, ^ue l'^élioa 

[ itoit d'autant plus blâmable , que ce 

Jardinier avoit obligation au FrercChar- 

treuXi qui lui avoit rendu Jèrvice pour 

le faire entrer dans la condition, où îl 

, ^iisfit- ^(Qj( Lg ^teix Chartreux ayant cflé 

ffion pie - ^ 1,1- / I, . 

h Frère averti de cette imiddité, 1 envoya chH^ 

Cfiar- cber,&illuy tit la réprimande qu'il rae- 

I Jfc/f''/i^M"''^^M il l'obligea d'aller déclarer à la 

* iuneDa-Dame qu'il n'avoit pas acheté les PelcbeTS 

"^ ^"'-.laux Chartreux, 6: qu'il les avoit pri? à 

trempée Vitry; qu'ils ue luy coiitoient que huit 

/*«'■ <"* fols le pied, & de luy rendre le reilc de 

l!è>'en ^°'^ argent. Cela fut aiufi exécuté; 

^(VJ'dï-'Car cette Dame envoya dire au Frère 

"■"• Chartreux qu'elle eftoit coucente de W 

^tisfaiftion que le Jardinier de M . . ./ 

luy avoit iàite, qu'il luy avoit rendu le 

refis. 



înfid^litS de quelque: JarMil. 99 
refle de fou argent, & qu'il luy avoit de- 
elaré <)u'il lesavoitachciezàVitry. 

Il faut vous dire encore tinfidcli- cintre i^ 
lé d'un auBï Jardinier à qui fou Maî-^**'''' 
tre avoit liouiié ordre d'aller eJiez les^;^^ 4, 
R.P. Ciianreux acheter un nombre con-jw. 
liderabJe d'arbres. Cet homme ne prit 
chez les Chanteur que la moitié du 
nombre qu'on luy avoit marqué j &. 
pour l'autre moiiié, il la fut acheter chez 
des Marchauds qui ne lui vendirent ces 
arbres que quatre fols le pied; il foû- 

tcepeudnut à fon Maître qu'il les avoit 
tez chez lesR.P, Chartieux. 
outes ces infïdélicez ont donné lieu 
re que les Chartreux trompent com- 
nft les autres , lors principalement que 
la mauvaife ftiy de ces Jardiniers inter- 
~ tne s'efl pas découverte. 
Le Curieux. 
■jttxîfiteray de ces bous avis, & je ne 
jueray pas d'aller nioy-même adie- 
parbres,dont j'aybefoin. 
-E Jardinier Solit. 
s ferez irts - bien , je le confeillc 
mis; &qii;ind ils me crûyent,ila 
a rep enceul pas. 

G z Lb 



too te Jardinier Solitaire. 

Le Curieux. 

N'avez -vous point encore qw 

avis à me donner au iujet des arbres q 

i'ay beibin pour faire mon plam ? 

Le Jardinier Solit^ 

// fiott Ouy, il ineii reflc eiicare lui àï 

«naciVra donner qui me paroîi très - tmpoïi.^ 

jj *" V *^*^'' '^^ "^ jamais acheter des arbres (al 

connoitre la qiialiic de la terre où c 

. . veut les planter, pour I^ai/oir fi elle d 

*/aB( mande des Poiriers greffez fur coigna 

«iM»/ fier où fur franc : car il y a des teneii 

tbeter%s^^ Jcs Poii'iers fur coîgnalBer netéufli 

tiriret, feni pas, ils ne font que languir < 

iT^a de itiem-gHt ; gu lien quc les Poiriers gre 

s il faut f^2 fiif franc y font des niervcîlJeSrj 

qirih ■ y a d'autres terres où te Poirier" fi ' 

i?>8 g^^l'C'" '^'f tiès-bien, & où le f 
jiir coi- pûuflè qu'en boif, & ne donne d 
gtififevi q„e larement: telle eft Votre terre 



■.fur 



Il nèn eft de même du Pcchwl 



fé fur Amandier, ou fur Prunier j^ 

■."''^',^ exemple dans lis terres chaudes Â ti 

jet four gères, telle qu'ert la vôtre: commeaul 

^^ P'- dans ies terres franches qui Ibnt pli 

chaudes que froides , l'Amandier ù 

Sa, an Parfaitement biell, & le Pécher fur Pri 

fomqiioi nier y periroit. La raifon efi que 

-i'^'^^féve du Prunier dans les terres iegen 



Metiode de planîtrksarbret, loi 
pas aflez abondante pour nourrirla . ^ 

du Pécher, ^iii pouffe beaucoup en Ut m-Hx 
j niais dans les icrres humides & ''^"J*} 
Otes, Iç Pefcher greffé fur ?x\xriS&i^p'^l^^ 

tde* merveilles j s'il di greffe fur 
idier, il ne fera que languir & pe- ,rri-rj 
ien-tôti knmldtSy 

h Phbir 

Le Curieux. f'P/'^ 

i précaurions étant prifes, que peu- ,X*r, & 
lus fur la manière de difpofer lesyn»- A- 
pour les planter, & furletemsan-^'*^';'; 
ïn les plante? • futln»^ 



Chapitre XVII. 
ms^Ia mamere de planter les 

arbres en huijjojt. 
-E Jardinier Solit. 
j a deux failbns pour planter; 
liiamnc & le qoinniencQment du 
de Mars, 

\q% les terres légères & chaudes, j^ ^^^ 
tic auffi d^^us celles qui ne lont 'oSdt plao' 
M, ni humides, on doit planter vers '"', '" 
Igtiéine d'Octobre, & pendant iovs^ant Ut 
ois de Novembre: c'ell le tems«"""'^ 
:1 les feuilles jauuiiTètit,<5c auquel la|^^^„. 
fc retire dans les racines, La terre 
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Le Corieux. 

H*3VÎez-voos point pris quelque prc- 

bon pour y bien jéiiflîr ? 

|T_E Jardinier SoL'IT. 

T)uy; je les fis arracher environ prfet»; 

t jours avant qdc de les faire plan- ""."?"•* 

L I i- ■ i- •' doiiprew 

K Jes m mettre en terre, j"lq"i*ce^.^ '„^ 

a terre fût fouillée. b" pl<nM: 

L E C U II I E U X. /« „,^ 

La précaution étoit bonne: conti-/'!"" 
îjuez, je vous prie, à mlnOruire pour la 
laifoa du printems. 

^^ Le Jardinier Solit. ^ .j, 
^Ke véritable tenis de planter dans les ^«urjKQP 
HEcs liHinidcs , pelantes & fri^'i^fs, ^jj^^"'^ 
(comme je vous ay dit,) cft le conimen- *,-ir« 
ceinent du mois de Mars & d'Avril "'""^ '" ■ 
îilon efi que la terre eliant un peu ^^^^^^ - 
:bée, & commençant à s'echaunerj^^/rtiw 
cines des arbres ne rifquent pas de'""" 
: y ne faut jamais planter en^^mr. 
mne dans ces fartas de teixe j car 
les fe gittcroient entieL;eni(;iit, ;i J^':L~. 
: k fraîcheur & de l'iiuinidité de iir.efaat 

Le Curieux. .lesurbrià. 

s jn'avoir fait connoître la con- '" ■^"'■"•■ 
iuce de ne planter les arbres dans ^^.^ „rrrt, 
G 4 Xv^bumi^t 
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10^ U Jardinier Solitairt, 
Içs terres humides qu'an Printeins' 
dans les terres légères que dans i'Aul 
ne; je vous deuiaiide à preignt la . 
tbodc de bien planter les arbres 
buiffon. 

Le Jarpinier SoLiT. 
Pour planter utilement les arbres eq 
buillônj niivant l'expérience que j'en-nyi 
il y a 7- obfecvafions à niettrç en pi*?* 
tique. 

fremicre La premiçTç eft, qu'il faut toîtjort 
Mtrv»~ planicr par un beau teins à, fec, afin qu« 
"■ la terre foit meuble; couper la tige dç 
l'arbre à fept o" huit pouces an-deflm 
de la greiTe, & tailler des racines envi- 
ron !a moitié de leur Jongiieur , ^ If 
chevelure de mSme. 
^a»Âe %■ L'arbre <!tant aiiifi dirpofé, Toa 
^wua- polera un cordeau ail milieu de îa plat- 
^''' te bande où l'on veut tilapter, afin quç 
les arbres y foient plantçz en ligne dro» 
te, de la dîftatite que je vous ay uiar» 
quée ; fçavoir , à douze pieds l'un (Iq 
l'autre, ^ mi Pommier fur paradis eotrq 
deux, 'Vofti-e terre ayant ér^ fouill^Q 
de trois pieds de profondeur, il n'eU pai 
befqia d'y faire un grand trou , puifquo 
aqatr^ coups de biche en feront un lîif» 
iflfant ; pour y pîanlçr un arbre en 
buiffon, 3,U( 



ÏJtltthodt d« planter Ut arhrtt. lOf 
. ^, Il faut t|iie la coupe (ie l'arbre tv^j^ 
Kric touvitéç du côté du Nord en te f* ^ijift 
plant»nt, ^'"° 

4_ Les arbres ne doivent pas 5tre mis o,«/ 
bien avanr en terre : car comme on fup- ""■ f^/nV 
pofc mi'elU a eflé nouvellement fouil-™'""'' 
Jt-e, elle viendra à s'afFaifièr, (îc aîiifi Idl 
arbres ic trouveront environ à uu pied 
en terre ; ce qui d\ la règle générale 
gaa qu'un arbre foit bien planié. 
^K il faut bien «itendi e les racines de (^'"çii'iw 
^Ke de part & dautre, & mettre la"J,"„;^ 
dre detTus les racines avec la iiiain,aiin 
it bien remplir les vuides : & quand 
teutes içs racines feront couvertes de 
^avçç la main , ,1'on Te lèrvira de 
I pour achever de remplir le 

I D fkat que la grefFe Ibit toujours ^mV»» 
fliia de la terre de deux ou trois J*^^'^'""' 

jgnplus: car iî U grefFe étoit^^. 

mée, cela pourroit iîiire pcric kg ar-,^'^';^ 

Kh leur failànt poulltrdufianç, fertaiit,', 
^^, Après que ]es arbres feront amCiSrfti 
^batcz, il faut faire mettrp deux ou"*-/'"' 
trois hotitcs de fumier au pied par-def- 
ftu lii terre, & en faire un quiirni au- 
lotir du pied de l'arbre ; & cela pour 
<cwx railbiis. La prenxiçfç çll ; que 



lo6 Ltjdrdiniir SoUt 

Héùfih '^ ftuîiîer confervc la fraîcheur i 
fêwyaoy cincs coatre la grande chaleur de 
met^cdJ"^ féconde cft, que quand les plu; 
fimier n vent , elles arroi'eiu ce fumier » 
fur la font fondre fur les racines les fi 
pied de aouncnt Vigueur aux arbres pour 

Marbre. ^tadOQ. 

Raison U cft à remarquer qu'il ne faut 
pourquoi labourer les arbres Tannée* qu'il 
\neux^'^^^ plantez ; ceux qui le fcroien 
di tabou- pccheroient les racines de iê hii^i 
rzr P^»-avec la terre: & de plus ils riiguei 
nceuKar-^^ couper ies racmes avec la becn< 
bre nou' les évaiitcroient y ce qui cauferoi 

Le Curieux. 
Dans voAre première obferv 
vous dites, ce me femble, quil faut 
per la tige de Tarbre avant que 
planter. Cependant le Jardinier d( 
quand il a planté un arbre enÂutc 
ne coupe la tige qu'au mois de ] 
afin (dit-il) de garantir l'arbre de 1 
lée d'hyvcr. Qu*cn penfez-vous ? 

Le Jardinier Solii 

Premtere •■ a . ^ , i..r 

rai/on qui J^ ^ approuve point ^uon dilFe 
fait coii' mois de Mars à couper la tige d'u 
^^f f !"' bre planté en Automne. En voicy 
>w raiions. 



Méthode de flataer les arlres. 107 

La première eft, que la fève de ^tx^^^i^f^^t 
|rbre coaimençant à être en vaowvt'-firer au 
ment au mois de Mars , il eft certain ^[V^ ^î 
oue la coupe de cette tige tera QQio.tvi'' couper la 
are cette fêve dans les racines j ce ç^\\*k^ ^'^^^ 
retardera la poufïè du Printems. ^^ ^J*" 

La féconde eft , que Tarbre ayant éiiP^^^^^ ^» 
planté en Automne, les racines fout liées "^^^*^^' 
avec la terre au mois de Mars 3 ainfi Wseconck 
eft comme impoffible qu'en coupant h^aifonquî 
tige de cet arbre, les racines ne fbient^)/^'^'*' 
é&aulées: doii il arrive fouvent (ptri/çue de 
qnoy que vous ayez planté un arbrc-^'^'' P^' 
bic9i conditionné, il ne pouflè au Vnw^ktâenluj 
fems que des branches foibles & hvi^coupant 
guîf&ntcs. Pour donc éviter cet incon-^'^/,^^^^|^* 
venient> je vous confeille de mettre en^^rx. 
jK^que ma première obièrvation, étant 
ccUb qui eft la plus fure. 

Et afin de garantir Tarbre de la gelée Ce qu'il 
d'Hyvèr, 11 fuffit de mettre dcffus hfa^f faî- 
coupe de la tige de l'arbre en le pJan'/>/^»J^„^^ 
tant un maftic fait exprès à cet ufagc,»ii arhe 
OD bien de la cire molle. ^fi^ ^^ /f 

Ce maftic doit être compofé d'une ^c la ire- 
ïvrc de réfine, de 4 [onces de cire jau-^^^^'/^y' 
Bc, de 4 onces de poix noire, d'une on-^^''* 
cse & demie, de fuif de mouton: il faut Manière 
ô/irv i&/i(//Te 7e font enlcmble ; & wav^^i^^îf^^'n. 



I08 ^ JurAinier SoHtaift, 
l'on voudra s'en fervir, il faudra le fura 
chauffer nu peu, cS .ivec une bioflè eq 
luçitre fur la taille de l'arbre. 
Le Curieux. 

Les deux remarques que yom fâitei| 
l'uae de ne point labourer les arbm 
plantez dans l'année, & l'autre de ue 
point attendre au mois de Mars à coU'< 
per la lige ; inc font d'une grande in- 
ftrniîlion , j'en conçois bien la confe- 
qucnce. Il me refie encore une chofe 
à fçavoir : Vous dites dnm la fepciéme 
obfervation de mettre dn fumier au pied 
de t'arbrc ; mais 11 la commodité du 
fumier manquoit , que iàiidrait-î( 
faire ? 

Lç Jardinier Solit. 

Ct ju'it II faudroit y mettre une herbe qui A 

^«(/«r; nomnie la Fensere au lien de fumier^ 

euand on ~ , , ^ 

„-g pgigfUaon t sans le teins que vos jeunes 
.ùyii-«/*T plauts ont belbtn d'eau, fait* un petit 

É^"'"''''banin au pied de chaque arbre, & les 
fiedsAi arrofcr pendant la grande fcchcreffe, 
^ Wkj. gomme il arrive ordinairement au mois 
Avis im-'^''^''"'' ^'^ ^^y-' & de Juin. Il ne faut 
fannnià^Tis. manquer à celit, non plus qu'à r&- 
"""r' '"couvrir enfuite le baffinî car le Ule fo- 
*"'*''''roit fendre ta terre, die ie Soleil, pcno* 
^^ «aot dans les fçiites deûècheroit les rad- 



Peur tenfeTvtr ht triret. lû^ 
b> ce q»i f^roit jaunir & Unguir les 

Le CustEUX. 

C*cfl « oue j'ay vcu en effet ces jouri 

tafli^ dsins le Jardin de M.... aii Ichâle 

QIC iatdu la terre au pied des ïirbres, 

h étoieni tons laiiguiffàns ; je ne dou- 

j plus de la caiile de cette maladie 

que voBS venez de nie dire. 

itte méthode iera tiès-utilc au Cu- 

rteux pour les ciiipêdier de tomber eti 

de pareils cas. 

Ù ne vient en penfée de vous de- 
une cliole: ruppofc qu'on eût 
I pratique ces fcpt oblervatioiis 
1 planter un arbre en bidHon, 
qni antoit toutes les qnalitcz pour bien 
pouflèr ; s'il aitivoit cependant après 
cela que Cet arbre ne poulTat aucun jet } 
tfoù en pourroit venir la caufe? 
Le Jardinier SoliT. 
Ayant mis en pratique les fept obfer- 
Vations en plantant cet arbre, tel que 
«DOS me le dites, &. planté dans un 
^"|fll bon terrain que le vôtre ; la caufe 
|ia mort de cet arbre ne pourroit ve- 
que de quelque ver, quî lé l'eroiten» 
fré dans les racines , & qui en le 
I fcoigeam le feroit périr. Heureux font 
Ceux 




no tif 'Jardinier Soîitttîrt'. 
£cux qui après la recherche découvrent 
ces vers : iis peuveut coiupCer qu'ils iàu- 
veront leur arbre ; l'expérience nie l'a 
appris. Il îivx donc obkrver que quant/ 
onvoitunnrbrequi décline de jour à au* 
tre, c'efl une marque qu'il y a quelques 
vers aux racines, ou entre le boii & l'é- 
corcc. J'en ay vii qiti étoient à peu 
près gros comme iç petit doigt de la 
main , qui auroient fait mourir Tarbre, 
n je ne les avois pas ôtezj fi rôt que je 
l'eus fait, l'arbre reprît fa première vi- 
gueur, de même que s'il ii'avolt poûu été 
incommodé. 

Le Curieux. 

Le comprends bien qu'il eft abfblu- 
ment necelHiîre de faire la guerre à ces 
aniuîaux pour fauver un arbre. 

Continuez, je vous prie, de lu'ap- 
prendre la méthode de planter les arbres 
en efpalier: vous ne m'en avez pas enco- 
re parié. 

Chapitke XVIII. 

Mamere de planter les arbres 

en ejpalter. 

Le Jardinier Solit. 

LIOur planter utilement les arbres en 

■*■ efpalier, il faut obfeivercinq chofes. 

Ci-e. . 



Mtthode de planter Ut erlr. m 
Premicrcment , il ijiit couper la tige p,-tmitrt 
ife l'acbrc à lèpt ou liuit pouces au-delUis ei/ô**. 
de la greSè j les racines environ à la"*"' 
tuoitié, <& la oioitic, & h chevelure de 
mûm^ aiflfîque je \'ay dit pour le buif 
fon. 

î. L'on couchera les arbre, du c6té Stcsx* 
de la muraille environ un demy pied, 'f^"'*" 
afin qu'ils ayent un bon fond, qui cftie '"*" 
côté «Je i'allte; !a lûte de J'nrbre ne doit 
être éloignée du mur que de trois pou- 
ces au plus , afin qu'il foit bien paliffi 
dès le bas 

3. Les arbres nains feront plantez à Tmi/Té, 
douze pieds de diflance, & ks arbres à"" f^J""* 
demy tige rais cnire deux. On étendra 

bien leï racines , & on les couvrira de 
terre avec la main pour qu'il n'y ait 
point de viiide, ainfi que je vous l'ay dit 
c^-deflùs an iîijet du plant des aibres 
Poiriers en buiHbn. 

4. I! feut que la coupe de Farbre foifou/rrri 
iDBjours tournée du côté du imir, & les "■■ o^h 
«cilleures racines du côté de l'aWe, afin ^"'"'■ 
^ue l'arbre ait plus de nourriture, 

^. Q<iand les arbres feront plantez c;»^,;*.. 
Ton fera mettre du fumier iùr la terrem^ u*j* 
an pied de chaque arbre, où l'un engar- '"'"""'• 
oint toute la plaite bande > lî l'on 



ÏI4 le Jardinier SoUtatrl. 
un elpfllier toui entier» le fumier feM 
mis de quatre pouces oïl environ lie- 
rais; & ion tei'a arrofer dans la gran* 
de fcchcrenè, comme il a tté dit potf 
lea nrbres en builTon. 

Le CujiiEUîc. 

Vos cinq obfèrvations fbnt tres- 
" flrudtives : il me rcfle à fçavoir comment 
il faut plâiiter les arbres à liau^ tigei 
^ui fe plantant en plein vent. 



la gran* 

'I 

-es-™ 



0O-' 



CnAPltRE XIX. 

Pour bien planter les arhres à haute 

tige en plein vent, i^faut ùb-' 

ferver cinq chofes. 

Le Jardinier SoLif-J 

^''PKemierement , les arbres dor* 

■** avoir la tige droite; & la groflêùf 

doit être de cinq à Jix pouces. Il ne 

faut jamais planter deâ arbres inenuii 

dans les terres légères ; ils font trop 

Jong-t|gis à venir, & it porter dn iriiit* 

Je vous avonè' qu'il en conte quelque 

chofe davantage pour les avoir p!uS 

gros; mais on eQ déJoinniagu cli pcil 

de tems, parce quils portent du iruit 

plutôt, 

a. \M 



MctioiU ait. fltmtir. Isf wèrci. ^^ 
a. Le! acbres doivent cftre pinute^ -Ag^^ 
Crois (oiiês de cUifance le« im» des auirt^o^i 
dans les ten^^ légères} & H Ion pli»^tc"*' 
uu buillblt, eutr« deux, il e(l bon îj^c U. 
djfbioce lÏNt de qitatte toiles. J^s li^ay 
qu'oa ea uoit à trois toiles , âc itu biiil.- 
ion eaire deux; aiaiî ils n'en, l'ont pas. 
mieux. Cel} poiu'^uoy j« coiilgillc 
^'iJs ayeot quatre toiles de difîance. 

3. Il faut ptcparet; ktéte de l'^bre.TVa^. 
en y laiflant trois on gnairc branches fk."^ f*--"*" 
lu longueur de dix à douzç pouces. 

Cela forme la rondeur de la tcte de vô- 
tre arbre dès la première aaitve ; i'cx* 
perieflcc me l'a appris. 

4. Jl ^ut que les racines loient vives. Oh^i/i'/A 
eii rafraîchir Iculemenr les bouts, & en,'— "*'-*'■ 
couper la chevelui-e à HKiitié de ia lixi-' 
gueur. Lorfqtie vous planterez vôtre 
arbfe, vous eu ctcndrez les racines , &. 
les couvrirez de terre avec la inaiu^ 
pour qu'il n'y ait point de vuîdc inrro 
les racines & la terre: car il empêche- 
roit que l'arbre ne poLifsât vigouren- 
fenient. 

ç. L'on fera des trous pour ptyiier^"^"'^' 
Içt arbres de trois pieds en quaii's dnns^'^'^jj^ 
^""p terré qui .inra été fouillée en An- 
Utii auQ û clic (l'a pa^ iii fguiliée, 
H l'on 
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l'on fera des trous de fix pieds en c 
ré, & de trois pieds de proiôndeur. 
f^y qu'il y 3 des Jardiniers qui font l 
tétiez de n'en t.iire que de quatre pied 
en quarré, & de deux pieds de profon- 
deur: mais l'expérience m'a appris que 
les arbres ne réiÛfiflènt jamais bien. 
Ixfimier \\ f^m mettre du fiuiiier fur la terre 
«V pkH i* chaque pied d'arbre , pour les raiibns 
àa or- que je VOUS ay diles, Ôi les arrofcr de 

^' "*"'teiiis à autre. 
Tellement . -, 

fiÊiin.. Le Curieux. 

Je fuif perfuadé que toutes ces obfeC' 
valions font trcs-uti!es à fçavoîr: mail 
j'ay encore à vous demander la manière 
déplanter les ceps de railînE & verjus,a£n 
que je fois enrieremcnt inllniit de \l 
metliode pour bien planter. 



C H A P 1 T H E XX. 

Ùe la manière déplanter les ceps de 
mufcats, les chajj'eîas, éf" hour- 
delais, ou verjus. 
Le Jardinier Solit. 
£-"î«"T Oii fera une rigole d'un pied & de- 
M:ivciit- "^ iny on environ de large, &. environ 
""■''■^'"■d'un pied & demy de profondeur ; on 
** aura des Marcottes, que l'on aura js*' 



Mtthodc de planter hs arhr. n; ■ 

parées portant trois yeux chacune. ^^^ ^ 
L'on coupera un peu de la chevelure, /»*»r ttn 
ion coudiera les pieds dans ladite rigo-^'*"''^"' 
le à la diftancc de deux pieds l'un de_£);a^^^ 
Vautre, pour que le treillage foit ■ç\ntt\qJ*«tlBit 
garnyj <S enfgite ion mettra du fii- *'*"""■ 
mier delTus la terre, afin t[iie la rigole rf"%a^i 
en iôit couverte. Après cela Ibyez per- '«/y n'en 
fuadij que voftre vigne pouflera paifii-^y^"-" 
renient bien. Que fi vous me deinan-/f». 
dcz la qualité du fumier qui doit eftre 
employé à cet ufage, je vous r^poudray ^i^j^'^ 
^ue dans les terres chaudes le fumier de/onr Ut 
vache eft meilleur: mais fi l'on ne çou-"""Jf' 
■voit en avoir, on pourra y mettre di\c/,/,i,At, 
lùoiiecde cheval bien pourri, enlôrte 
(jue la chaleur en foit éteinte. 

Pour les terres humides & froides, il Qualitf 
n'y faut que du fumier de cheval à moi- ^ffi^}** 
tie pourn, & j<imais de celuy de vache,iern 
prce qu'il eH froid & contraire à ces humijia. J 
îbrtes de terres: la même chofe doit^^-^'"" ] 
£tre auin pratiquée pour les arbres. 
Le Curieux. 

Tout ce que vous m'avez enfei^ 
tA très-bien expliqué ; je vous demande 
I à'prefent quel ouvrage il faut faire ea- 
fiàte dans mon nouveau jardin ? 
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Ceux qui i^j içg ^^n^^ j^; j^g autres ne raifonaent 

en^/Jr^ poiïit jiiftej puîfquc faiîs obferver Tétac 

/^jrxpe- de la Lune, je me fuis toujours bioi 

'V*^^^^^_ trouvé de ne me point arrêter à cent 

veroKt efpece de fuperflition en matière de Jar- 

toujours dinage 5 c e(l un fait dont chacun peut 

faire l'expérience. Cependant je veux 

bien qu'on ne s'en rapporte pas à ce 

que j en dis ; M. de la Qiiintinie pourra 

en cilre plutôt crû que moi. 

Voicy fes paroles , je vous prie d*y 
faire attention. 
Senti- ,Je proteftc de bonne foy que pcn- 
^IV^\ ^f «dant plus de trente ans, j'av eu des ap- 
Qittnti- »>plications infinies pour remarquer au 
nieaufu'^^vïny fi toutes les Lunaifons devient 
jet aes ^^gjj.g (jg quelque confideration au Jar- 

jons^ tiré „dinage, afin de fuivrc exacHiement un 
(iuCbaft'^^yj^ç^gQ que je trouvois établi, s'il me 

ùs Ré' jjparoifloit lîO" î ^i^2is quau bout du 

ficMions, „compte ce que j*en a y appris par mes 

„obfervations longues & frequentcsi 

„exades & finceres, a été, que ces dif- 

,,court ne font fimplement que de vieux 

5,dires de Jardiniers luaMiabilcs. 

Suite du „Et plus-bas, il dit: J'ay donc fuivî 

^éme fu'^^QQ qui étoît bon; j'ay condamné ce 

/!j. ^l^lf „qui m*ia paru ne l'être pas : les décourt 

^•^^ „ont été du viombi^ à^% it^vo\iN^L\ ^ 



3qrduns fayr kf Allée t ^7 

Le Jardinier S^oljx 
°i 7c$s-^ volontiers ; & ppur tpus ]a 
IjçDfJre plus facile, je voi|s la dowe pr 
Alphabet. 



fMi^r* 



Chapitre XC^L 
Ufle des Graines potagères pûur 

Pmïlïté d'une Maifm. 
Asperges. 
* ^'Articba w violets & blancJ, 

Bonnedame. 

Betterave. 

&fi|i.ç . , . r ilfifeme,fur kf coucbct. 

Bourocbe, 

Bou^lo{e« 

. Concombre. 

X^Ucor^e ordinaire & f^uvagç, 

tJbowllc 

Citrouille. 

Creflôn à la noix. 

Cliampignons, - 

Cheruy. 
. Celery.,., UJi fmcjHT Us (OUfihçs. 

Cerfeuil ordinaire. 

Choux fleurs. 

Choux pommez. 

H 3 CVvoM?. 
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Choux d'hyver. 
"Choux à la grofTe côte . . . TouU 
' fortet de choux fi f cuvera ftnA 

lef coucher. 
Civettes d'Angleterre. 
Ciboulle ... elle fi fimefitr les ctm 
Cardon d'Efpagne ... il fi femeà 

toucbti. 
Carde de Poirée. 

Epinard. 
Eltragon. 

Fève. 

Laitue' georgeàcoiiper&àporatDÉ 
Laitue crépc blonde à poiniiier. 
\ Laitue d'ÂIleinagns- 
f Laitue courte- 
Laitue Romaine... Touteifirtisdi 
. net de Laitue fifimentfur (Oi 
fitr terre. 
. La jemie blonde. 
[ La Royale. 

Melon ... ilfifimefiirUscouciei 

Mâches... c'efi une légume pour i 

lade. 

Oignons blancs d'Eflé. 
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[ 'Oignons d'Automne. 
. Oignons rouges pour l'Hiver. 
OfeiUe. 

Fanais. 

PerfiJ ordinaire. 
Rmprenelle. 
Poirée. 
Pùireaux. 

Poix dcdiverfès fortes. 
Pourpier doré. 
Pourpier verd . . . iïfifeme fur les couche f, * 
{^ non U doré. 

. lUt fi fcme Jùr Ut couches iS 
" fur terre. 

Salfify d'E'^agne. 
^^Mllîiy commun. 

Hb Le Curieux. 

^F Je fuis content d'avoir les noms de 
chaque graine potagère j continuons je 
vous prie nos ouvrages. A cet effet ap- 
jreuez-nioy la méthode de dreflèr les 
Blanches de chaque quarré pour y fe- 
i les graines potagères. 



H 4 Cha- 



ne pou/Ié point uat en bob 
II on le tatlloit coure, & afii 
à fruit' 

Le C ur I e 

Mais apri-': cctic taille lo 
arbre ue poiifl^; poiat à fndt 
que c'eft iin vieil arbre,) qiM 
pour lui en inire porter? 
Le Jardinier S 
Si l'on en veut croire les 
diaiers cmC-tc2 de leur viCtU 
^iidra faire un uou à l'ntbi 
de la tige, »Sc y mettre no( 
bois de chn>e bien fec. II< 
que cela arrêtera l'abondaiu 
6C le fera pouffer à ihiit. 
font de leur opinion difêi 

irfiÉÉÉliliiilMIiyu 



^^Mam'ere de/emtr kr graines, ni 
■Brines graines de Jcgiimes ; coiiiiiic An /rjj< 
Kr exemple, ofeille, poirée, perfil, cer- *" P'**' 
icoil, épioards. Mais à l'égard des ""-{'^17 it 
très. graines potagères, connue oignons ?«'*«'" 
^cnicJnes, [c vous confcille de les ïa.i-''^}"' '-"' 
leièmer en plaine planche, tt eoTulte 
les ûire herler légèrement; pour ce!- ■ « 

les qui font ièmées en rayons , ou les ' 
nuijiJira de terre Jùns Ieë herlêr. 
Le Curieux. 
Lorf^iue j'auray tait iémer mes grai- 
ne» tiivaut la Metliode que vous m'en 
donnez, n'y aura-t-il plus rien à mettre 
en priiitique? 

Le Jardinier Solit. TtT,:>n, 

Il faudra eniiiite faire porti-rdii ter-".*' '*' 
ceau lut* chatjiie planche, qui aiir^ etcW^ji*- 
'icinéc pour les terr.uucr de i'cpaiflènr'Wr*^ 
d'im bon pouce, pour deux raifons: /""'''^ 

La première eli , pour empêcher que Prémim 
la terre nefoîtiîbaitui.' parles uluyes &'"'"■'''" * 

fpar les arrolemens ; ce qui reroit ontr^nîtr. '. 
es grailles ne germeroient point,(!i ne le- ''"•"■ ^' 
veroierit pns fi f^lemeut. fit,'. 

La féconde raifon e(t que les graipes'O'V'W 
ont plus de peine à lever quand elles^""'" i 
PC font pas lerrautées, vu que les ten^ ^'''*'',^ - 
ie fcllent entièrement par tes ptuyes & w ,„i, 
par les gelées qui arrivent à contre- vu/'' /» 



122 Le Jardinitr Solitaire. ^^Ê 
»ï au} tenis : cela arriva en l'diincc I70^H 
Tf'^ilt'rV""'* de Miirs, & Avril, de &B 
tprèi }■ qu'on Alt obligé en pIuGeurs endroits M 
/rej'Miîrf.feincr de nouveau. La précaution dfl 
Frécau ^""^ mettre du terreau fiu- cbaijue pl»l 
tioB uii/tche apiès ctre femcc, garantit pour l'a-] 
, m pie»- dinaire d'un td accident. 1 

Le Curieux. 
Vous rene-t-il encore cjuelqne cbofe 
à me dire qui puiiTc m 'être utile pour 
mon Jardin ? 

Le Jardinier Solit. 
Il ifi te- I! me refte à vous parler des couches 
fiinda- j ç^^ d'une 2r.!iide utilité pour élever 

-voir dis 1 „ _ » , .. t^ 

tDucbcs du Pbnt. De ce plant û. y en a une 
àaiisun partie qu'on laiflé iur les coucheS) & 
éZâîfr. l'autre que Ion replante eu terre fur fet 
planches des qiiaircz, telles que font ta 
Laitue? pour pommer, le Celery, U 
'' Concombre, le Cardon dïJpagne, h Ci- 

trouille, &.C. 

Le Curieux. 
Je conçois bien, que les couches font 
ueceflaires : c'ert pourquoy je voiidroil 
fçavoir la manière iJe les faire pour avoir 
des premières légumes. 



Traité de t coucher. 
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Chapitre XXIII. 

L^la matùere de faire les couches. 
Le Jardinier Solit- 
'fjtpofition du Soleil dih inidy efl ^' ''",: 
* ~ ri **" ""'■ 

3vaiit3g«ule pour y taire ces cou- ^,„, i„f 

ches; elles doivent itre faites de fumier y»/"'''" * 
de dicval fortant de l'écurie. Elles doi-'^^^''"^ 
veut avoir quatre pieds de hnuteur on Saldldu 
environ, & autant de largeur: la lan-""'Ô'- 
gueur Icra feloii. la place où loti à 
volonté de les faite. On y mettra du 
lerrcaii par-defTas de l'épaiflèur d'envi- 
ron huit à neuf ponces: il faut que les 
couclies foieot iaiies fîx ou Iiuit jours 
devant que d'y femer les giaînes, afin 
qtiQ pendant ce teins la grande chaleur 
du Juuùer le pafiè, à qu'il ne luy refte , 
ijutine chaleur inodcrûe. On le coa-,icn 
noîtra en mettant le doigt dans la cou- f'onihit 
che: iàns cette précaution l'on courroit ^'"^' 
rilque de brûler les graines. fueàefe- 

Les fentiersdcs couches doivent avoir ^^^;„^* 

un pied de large, aiin que lorfqu'on a'flj'w /m 

voudra les réchauffer, on ait la facilité'''""^- 

de mettre entre deux couches du ia- j^nf^a^t 

t mier chaud qui eiitretieudra le degré de pour i-.- 

I chaleur, & fera profiter le plaat. /,/"£«! 

L^ Le<*"- 
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L-E C U II I E U X. .,| 

I! me vient encore une pcuiée, c'^' 
de vous dernanJer cgmiiieiu on fait Iv' 
couches Je cli^inipigiions ; après ctâ 
j'aiiray lien d'îrrc content de tout (S 

-qtic vous'iTi'aurcK dit pour feire un 'Jff- 

■aitî fruitier *c potager. 

Chapitr-e XXIV. 
I -'"' ;£« manière & le tems de faire det 
* couches, de çlnwipigpons. 

Le Jardinier SotiT. 
Ziitmi II faut commencer à T/iire provifion 
7^r'ro '^^ fumier de paille de froment, ft 
v'jtÂ Hfeiania'S ^^ celle de leigie. Cette provi- 
fui.kr (ion fe faitaii mois d'Aviil ; on peut en 
^^^^'^^i'amafler jufqu'au mois d'Août, &lc&i«| 
ebet lie mettre par cliaînes, 

gin,m! ^'^^^ ^1 ™°'^ '^^ Novembre qu'où 

fait des tranchées de trois pieds de lar. 

î/,î ten:s gg, ^ d'un dcmy pîcd de creiix. 'I! 

'j'in'fiiit '"^'"^ ncceflàire de bien mêler ie furaier; 

itssran- c'eft-à-dirc je croti», avec la paille, Â 

■■'*''"' de mettre le fumier dans la [fsncbi-e de| 
la hauteur de deux pieds, en lor(e tju'il 
foit en dos d'^ne : ou le couvrira do 
deuxpows^ï'd'épailTeiir de terre; &. aU 



fraiti' ^et couthti, l4fî 

t d'Avril fuivant, il faudra couvrir 
^iites coudies de gr^nd fiimier, pouf 
;iTipêcher que la gr-inde chaleur ne les 
pénètre. Quanti oa verr* que ie fumier ^W»»!////»- 
i€ feche, il faudra k moiiilier de ^^^^'j^'X' 
à autre j c"efl-à-dire , de trois femaines r*«B;f ^ 
en trois ièmaines , en cas qu'il ne pleuvci"»»*' 
pas: voilà la manière d'avoir de bons 
de ^os cbaoïpignons à peu de frais. 
^ Le Curieux. 
^Ba n-cA pas allez de connoître tout 
^^ui efl necefl^ire pour fiire mon 
jatoïa. Il m'eft important de fçavoir 
la metfiode pour le cultïv*, obligez- 
noy de me i>ppt'endre. 

Fin dt la première Pattie. 
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J A R D I N I E^ 

SOLITAIRE 

u 
DIALOGUES 
Entre an Curieux W un Jetrdîi 
Solitaire. 

SECONDE PARTIÉI 
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Chabitre Premier. 
Des labours <^ du tems auquel «W 
les doit faire. ^^ 

Le Jardinier Solit. 

POuR VOUS apprendre à cull 
vôtre Jardin , je coininenceraj' à 
vous expliquer les diiïerens la- 
bours ; c'eft la première choie abiôlu- 
ment neceflàire à fyavoir. 
Sai'mi Cet ouvrage fe fait eo trois faifons : 
ir((*jM/-fçavoir en Hyver, au Printeiiis, & à la 
^^^i*'^^" Saint Jean. Or il faut s'appliquer aie 
{es ar. faire félon la qualité de la (erre, 
*"^- Par exemple dans une terre pefàutt 

& humide, le çctmisc labour le doit 
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pegerement, afin que les pluycs ne Ralfen 1 
rent point cette terre qui n'en a^'"^?"J'. 

1 1- . \ /- I !■ I- I - ' "" "t 

1 beiojn a caulc de la qualité; qiii^o/, 

nide & il faut oblerver qu'il iicfo'»/ /<- 

itianiais faire labourer ces fortes de "'** 
i j 1 . , vmtila*! 

terres dans un teins de pluye, mais dansHi^ im-t 
J|ieau tems & fec. pefmuif 

^K n'en eft pas de mcmc des terres """ '' 
^Ipcsj le preiniei' labour en doit E.ùïeMcih9He 
RIPprofond, afin qu'elles reçoivent faci-^*'"!' ff' 
. femeni les pluyes & les neiges donc cllesjeu,^ 
ont befoin. <*"" '" 

Le Curieux. g», s. 

Je conçois bien ce que vous me dites 
,pour ce premier labour: apparemment 

tl eft de mênie du fécond. 
[Le Jarç.n-.er Sol.t. [™r 
Ml ce qu il faut vous expliquer: k.mitfiî- 
iid labour fe fait quand le fruit eQ^^'J^ - 
noue au commencement de May. ^^„,_ 

Dans les terres pefantes & humides, Raifon n 
ildoileftre fait profond pour difpofer^'wïai'^- 
la terre à s'échauffer par la chaleur '^^il"fj'^y 
Soleil, & pour emptchet qu'elle ne ieUhotr 
fendo dans le liàle. tj^^'' 

Dans les terres legfres , il doit ^^^^ tlrre b»>\ 
Être feit profond pour recevoir aife-«f'* 4* 
ment l'humidité dont elles ont belbin. ''■■"''"' 
Cène hmaidité jointe: a la chaleut iw mi^fW» 



fç6 Le Jardinier Solitaire. 

|>i/'rj;<-cicin.indcz il les (iranchcs ù iViiit du Pc« '• 
Sfr^'lr. ^'-i^^^* ^'^ port.îut plulicnrs fois comnn 
'PvJu'v t:v!les tics Poiriers 5 je vous rc'pondnf 
fiy'iJlht que non; çHcs pcrilTcnt pour fordinai- • 
''..'•• 4,..^^ upiès avoir donne du Jhiit, & mcme | 
/. .f.vr Ibuvgut elles perilTcnt par la gelée j par j 
îrmt. les roux vents & les brouillards, avant ! 
jiri'iik*:t que de porter du fruit, Qiiand cela ar* 
qui ^rW-iive, il îcî» tant toutes oter tout auilî-côt 
^nuefh's 9u\:lles paroilTcnt mortes. 

auxh'.mt- Le Curieux, 

p ulf tu Je n'.iv plus rien à vous demandée 
Ph'bir, jjj^, j..^ première taille des Pefchcrs en 

efpalier: venons mainîeniint à ce qu'il 
faut faire pour leur dcuxicnie taille. 



Chapitre V. 

De la dt'uxieme taille des Vefihers 

en efpaUer-, c^ du tems où il 

faut la faire. 

Le Jardinier Solit. 

<./;;yf^(/-UOiir bien rwiiifir à la dcuxiunc taiK 
feiaf.ircX. Je dcs Pcfcliers , il faut iciirc cinq 
//fî/wVwe choies. 

'taille lies ^ L-^ commencer depuis la jîîÎ -May 
jukjua la mi-Jnm. 

z. Ne retailler , que les branches [a 

fruit, 



« 

De la taille des arbrei. 1^7 

iruit» fiippolc qu'il en foit beloiii : coni- 
Uic auili celles qui Jbnt à dctiii kches: 
^ar ce retranchement les bomj„- bran- 
ches à fruit fe fortifieront. 

3. Il faut décharger les bmnclies à 
fruit quand on prévoit qu'elles ne pour- 
ront pas le nourrir» &. tailler aulii celles 
qui n'ont point noué. 

4. Quand un Pelcher a beaucoup de 
branches à fruit, & qu'il en a peu à 
bois, il faut tailler les plus grolics bran- 
ches à fruit , de niêine qu'mvj bran- 
che à bois en faveur de Tarbre, pour Ta- 
voir beau Tannée fuivante. 

<'. Il faut retailler les branches gcMn- 
mées au-deuous de la gomme, & tout 
ce qui eft fec ou languiilant 

Le Curieux. 

Je vois bien la necefllté de cette fe* 
tonde taille , qui fait que la lève n efl 
point occupée inutilement. V^ous m'a- 
vez promis un traité du pincement des 
Peichers àc de fon utilité : luuvencz- 
vous de vôtre parole j & ajourez -y s'il 
vous plaît quelque chofe de lebour* 
geonnement. 



OtA- 
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130 Le Jardinier Solitaire. 
_j„bres; en forte que leurs fruits en foi 
■ rtfoii det adsax coaâitionaez. 
" Lë Curieux. 

Tout ce que vous venez de mém 
me paroît tort utile; mais irftrB 
lîioy, je vous prie, à prefeot f 
manière de tailler les arbres, 
biiiflon que'n cfpalicr , & dites^ 
pour quelles raifons on fait cette tJ 



Chapitre II. 

Traite de la taille des arbres : & 

raiforts pourquoy l'on taille les oT' 

bres qui font en buijj'on & en 

efpalier. 
Le Jardinier Solit. 
I Rois raifoiis noiiï obligent à taillée 
,"^ les arbres. 

La preuiieie , eft pour faire durer ^ 
davantage un arbre. 

La féconde , pour lui donner une 
belle figure. 

La troifiéuie , eA pour avoir de plul 
beaux fruits. 
[-£* «etef- I. J'ay dit qu'on taille un arbre pour 
f^/^ ^^^ le faire durer davantage: la railbn eâ 
que par ceue vwik ou ittf«ftVi& toute* 



tie U taiiie Jttûrhret. ijr J 

, Jet branches qui Jbnt inutiles, en laJUànt^;^ ^/^ 
ilêuleiTient ce/les qu'on juge n«ceflàircs '■'* *^ 
Ipour la figure de l'arbre, ai. pour v avoir *""'*Wfl 
!^ fruit. J 

ii au-cootraîre, on ne taillo it point fJi'UmSâ 
■ & qu'on lui iailsâc toutes Tes çu «n ^M 
, elles «puiferoicut Ja ftve àt'"'?" "^Ê 
^ & le feroîeut périr en peu àtp„i, fl^k 

peu nSt I 

_, J*ay dit qu'il faIJoit tailler les ar-"""" J 
fcres afin de leur donner tine belle figu- ^""^i i 
re: pour cet eâèt il faut obleiver qua'mf»rrA*| 
tre choies. pratiqua I 

, , - . r />"»'■'<'«* J 

La première , que la tige ait lept ou tier uxe^ M 
huit pouces, ou environ depuis la greffe : ^^"(fii^ J 
car cela donne une plus grande t'aciîilécj-i„. | 
ù lafaonrer deffoiis quand les arbres font Premltri i 
devenus grands, î/»'"*"'! 

La iëconde, que l'artire ibit rond i iy.Dn)IwJ 
en forte qu'on n'y voye point de '^fi'-v** I 
viiitfe. 

La tl'oificnie , qu'il foit ouvert du Trelfii- 
nùlieu* en forte que le Soleil y fuiil'c ^,°„i' ' 
pénétrer pour mcurir le fruit & pour 
lui donuer la couleur. 

La quatrième, qu'il foit bien gafni de^ 
branches de tous cotez , fans toutefoisj^'^^!'-/''* 
ju'il y ait àe h confulion. Vgilà te 
ir la 4i^\ 



igz LtJarMttier Solitaire. 
qui s'flppclie formei' oo builToii d'un^ 
agréable figure. ' 

I f^ifea 3. Jt; voiis iy dit <]ii'uD arbre t^ 
'«»?.*« <lonne de pins beau fruil que celui qj'sft 

, ne taille point ; la raifoii eft , que tt 

; ^'""•^' lève de cet arbre n'efl point occupe i 
' ^'^ nourrir des branches iniitilcs, & aiiill It 
fruit en profite <Sc en devient pins gros 
ôi. plus bcan. 

Le Curieux. 
Ces railons font fliftes à comprendre 3 
mais en quel tcjus efl ce qu'on tait cette 
taille ? 

Le Jardinier Solit. 
_j Les Auteurs qui ont traité du tcms 
1 uilUr letà.6 la raille deti arbres, font tous d'ua 
r Wj« luCine rentinient ; & je conviens avifl 

h Ms qat ., \ r ii r 

[.,/« ^B(7-cnx, que des que les rcuiilcs ioiit Com* 
I ^ J""' bées, on peut {^Orumenccr à tailler. Mais 
1 "' l'ufage ordinaire & celny que je luclS 

0,,/,*. en pratique, cft de tailler au mois de 
T.- A Janvier les biiiflôns qui pouiïênt peu eu 
0^/; bois & qui ont peu de vigueur, Poiif | 
r & ceux qui iant gourmands en bois, &. qui 
■ .«ffcj ym beaucoup de vigueur, je les fais tall* ■ 
|.Çi«r 1er en Mars. I 

Le Curieux. 
Pour qwlle raifon faites-vous cette 
nàe/î. taille eu differtûî tt.Ki%"î I 



De la tailU des arbres. 133 
Le Jardinier Solit. Rai on 

Cet\ qui! y a des arbres qui fontf^*"/''^>', 
(bibles, & d autres qui lont vigoureux, ^^j tems 
On taille ics foibics au mois de Janvier, ^^''^".^ 
pour coflfcrver toute la fève dont ils ont ^^^^''^j^'^.] 
befoindansle tems auquel elle eft cn^;rj. 
iiiouvement. Pour les arbres trop vi-Pourquny 
goureux ils ne doivent cftrc taillez quc('^'' ^^'^' 
dans leur levé, qui commence a eltre^^^j yi,/. 
cil mouvement au mois de Mars, ûfinù/es en 
de leur faire perdre une prtie de ttttt^^^^'^^* 
fève pour foitifier les branches à ^'fi^ 

r , * pourquoy 

Il'UltS. Pçn tail- 

Ces arbres font ordinairement la Vir^^^ ^^^ «»"- 
gouleule, la Robine, la Bergamotte, à^J^yg^xen 
tous ceux qu'on voit qui poufftnt plusyiforx. 
en bois qu en fruits. Arbres 

Le Curieux. reux. 

La gelée ne fait-elle point de tort 
aux arbres nouvellement taillez, qui ont 
peu de vigueur? 

Le Jardinier Solit. 

Non : tous les habiles Jardiniers vous 
diront, que cette méthode a toujours 
réiiffij feii ay fait l'expérience 7 âc je 
in en iliis bien trouvé. 

Le Curieux, 

Ce que vous venez de me dire des 
t£Fets de la taille des arbres & du l^vm 

I 3 ÎCVX- 



134 ^^ Jardinier SoUiam. 
auquel elle ic t'^it, me donne ua ^aaj 
deur d'en fçavoir U mçtliodç. 
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I 






Chapitre III. 
foHf bien fçavoir la tg-ïtle des 

bres, tlftiut en coipiottre }| 

ks principes. 

Le Jardinier Soi.ii\ .1 

Vaut i|iie de vous eiWretçnir fur H 

' inauicrc de tuilier le* arbres; % 

iaai ^ne je commence par vous çn ^ïrtj 

connoîtrc les principes que ^e(Umç eCi 

fëntiels pour y bien rciillîr. 

Je fuppQfe donc qu'il v a cinq (brH( 
de branches fur un arbre qui font le Ç*^ 
jet de la tsiille que j'explique : Sçaval|i' 
des branches à bois, des branches à frtiit( 
des branches chifunnes, des branches dç 
faux bois, & des branches gouriiiandej. 
ftc-plicA- Les branches à bois font celles qW 
«Vu du forment la figure à. !a rondeur de l'ari 
ittis. ' '"'^» f""" lefqwelles on taille avec juge' 
jnenc leloa I9 vigueur de IVbre, de- 
pub quatre juiqu'à douze pouces ai 
long. 
fxp/k». % Les branches à fruit font plus nw 
^cnntj imè's que celles à bois, les yeujç y lôKj 
t/r^i" 1"^ les iws des gutfes, ^ font grps, t^ 



^^r Ceuvi'rn. ht fruits Jwr hs arh. iiSj ] 

^H^r de petites, afùi de n'eii cire point ,k 

^Hvé entlcreaienC j mais le nieirieiir ■ 

^^Bifeil ijue je vous piilOè lioiiiicr, efl de | 

^^çn mettre <]uc peu en buiilùn, mais ] 

I beaucoup en clpalicr. 

LeCurieux- 
Jc fiiivray vôtre confeil : revenons 
maintenant aux Ptcliers ; faut -il ôter J 

d'une brauche, qui anioit plufieurs Pu- 1 

elles, celles cjiii font ies.pliis petites? & J 

il on les y laiHôit, viendroient- elles à 1 

tnatiu'ité ? J 

Le Jardinier Solit- 1 

H les faut ôter; car autrement il ^-^«tr^A 
livera «jue la chair de ces frnils fera rii-'l„j„,,^ 
de& pâteufe, & leur goiH fera aigre-'* /r»f>i 
&. amer ; l'expcriciice ne nie Tii iail que-'*''; "" 
trop connoitre. Je ne vous dis poinio"(e À 
cecy feulenient pour les Pcclies, je voiis^"'"^ 
le dis pour toutes fortes de fruits: fi?*"" • 
vous en voulez avoir de la fatisfa(ftiou, 
ne ibufFrez point qu'on laiflè fiu- vos ar- 
bres ceux qui fout trop prefTez les uns 
fur les autres; la raifon elt que l'air & 
ie foleil ne pallànt point entre ces fruits, 
ils lèroient iujets à fe pounir. 

Il ne faut point auJÏî manquer de i^^- accident 
re vifiter tous vos Hon-chréticns au moisf ''^Aw 
d'Avril, ai de May, & voir s'il n'y ^^èégardïn 
L 7, point £#». 
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ijd Le JarJimir Solitairt. 
LeCurieux. 
Vous venez de me dire que fi t 
branche goiirin.nuie eft utile, pour la 
il la faut 1 ailler ; peuiieticx - moi d 
voiiB objeiîîer tjue le Jardinier de M.., 
foiitenoic ces jours paflez à ion MaÎQ 
qu'il fdljolt toujours reimnclicr les brai 
ches gourmandes, cumine i^ .lut cgUi 
qui attirent beaucoup de ftvcj ce qi 
empêche les autres branches de profite 
& qui ruine un arbre enticreiucnt; 
cela e(\, comment cette branche goui 
mande lui pourroit ■ elle £tre utile? < 
Comment doit-on làire pour qu'elle i 
putHè point nuire à l'-irbrc eu la lai 
lant pour remplir un vuide î 

Le Jardinier Solit. 
Vat II n'y a point de règle qui n'ait (c 

tya»c&e exception. Si cette branche n'ell atî 
Je doit " rien, ce Jarduiier a raifou de dire qu 
*fi"_ la faut retrancher : mais 11 elle efl ni 
^„ ^';^"^ ceffaire pour la figure de ['.irbre; je foi 
eiiilya tiens qu il la faut lailTer, & que CCti 
*""'"'*■ branche n'épuifera point l'arbre apri 
une taille , qui je lui aurai donnée t 
Mtthade dix à douze pouces félon la vigueur t 
'^^'J''''"' l'arbre. Car cette taille arrêtera la f 
ff*f çuar-^c, qui cflant pouflée par ioa. entré 
maïuie percera la brandie gourmande de cô^ 



Coitzvm. Us fruits fier îaarb. i6f 
\ bon de les découvrir, alia qu'il^ i- 

Ueutiiue couleur d'ambre, Si qu'Us \ 

: QQ goût délicienx. , 

Le Curieux. 
Continuez, je vous prie, de inedire 
le tenis aui^uel il ikut découvrir les 
fruits, & la manière de le £aire. alîii 
qu'ils ayent im lî beau coloris. ' 

Le Jardinier Solit. 
L'expcrience m'a fait couuoître qu'«ai> tti6s 
peut cotiuneBcer à la fin de Juin à ôter""?"''''* 
Lajuec les cifeaux les feuilles qui (ont îw^cenvrir " 
'■fruits, & continuer de le Eiiie dans^^A"'"» 
, ipecialement quand on voit '^%!^^ 
fcprès qu'ils ont leur-groITeur. ÇAxUfaWi, 
\ iors il faut ôter entièrement toutes 
Milles qui font autour, afin que la 
p de la nuit, la pUiye «Se les rayons 
Jblei] donnent deifus. 

Baelqiies auteurs ont dit que ^qvx ^ethoit 
(donner couleur il faut avoir des fe-** ?."«'- ' 
iàites expies, dout la pommej^Jlî^""' ' 
Uaite comme celle des arrolbtrs de^oMr '' 
pnicr avec lefouels on les srrofe: ou"^""""' ■ 

Ç . 1 ' ■ r ■ 1 ■ couleur 

^ienngue deux ou trois rois Je jourouj, 

- peadant la grande chaleur du foleil. }e/ruiis. 

■ cuavîens avec ces auteurs que tels arro- , , 

' ftmens rédflillcnt toujours pour donner ynMJ-nr- 

la couleur aux fruits; mais ils me 06^'°^'!"^ 

L 3 met- ■' 
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ISC Le Jardinier Solitaire. 
^mi- mettront de dire que cet ufage freqwnt' 
tnt la diminuera la bonne qualité du iniit, 
iliié, particulièrement des Pelchcs qni n'auraS 
pas le goût (i relevé qu'elles amoien't & 
l'on n'ufoit point de cet artifice. 
Le Curieux. 
L'attention qne vous avez Eiîte fur 
les arrofemens des fruits e(l digne de 
remarque , je m'en liendray à vôtre 
avis. 

Je voudroîs maintenant coiinoître 
la maturité des frnits, &. le tems au- 
quel on les doit cueillir. 



Chapithê VIII. 

De la maturué des fruits, érdutemi 

de les cueillir. 

Le Jardinier Solit- 

LA connuiflance de la maturité des 
fruits dépend plus de l'experienre 
'"que du rai fon ne ment. 
t- Je vais vous ^ire part de U 
mienne. 

Tous les fruits d'tîté ne font jnmais 

j. meilleurs à m-inger, que lorfqn'ils fe dé- 

ï-taclient de l'arbre; exceptez les J'oires 

qui foQt_ fujettes à ttre_cotonnenfcs: car 



Bè WtHatUrM des fruits. M? 
>our celles-là il faut les cueillir iin pcu^'^ l» 
plutôt que leur maturité pour êtreT*'^""* 
borines, turhè. 

Les Poires d'Automne coinnieBeiiné,j>j pu/. 
Mouiile-bouche, Sucré verd, 6cc. & cel-"^^-^"- 
les d'Hyver fbudantes, quoiqu'elles Je"^",^^ 
dctachent tàcilement de l'arbre, ne foiitiK jtmt 
pas bonnes à mauger jufqu'ù ce que leTir*""^* 
iêrmentation les ait incuries. C'efiyuj Uar 
pourquoy on les met dans la iruJterie.J^™™- 
Lc toucher donne la jufte connoil&nce"'^"^ * 
de la maturité des Poires fondantes, des »«»■/> 
Pefches, Abricots, Figues, &c. Cela fe^":' ''. 
fait en mettant doucement le pouce fur 
chacune, de peur de les meurtrir : & fi^;, ^"),, 
le fi'uii obéit fous le poure, vous pou-x"^" 
vez ifous alïTirer qu'il eft dans fa ma-^^,y" 
turité. finitl»- 

Mais, me direz- vous, comment con-^* /""' 
noître fous le pouce la maturité des Poî-„jJ^ J"/ 
res qui font calDntes , comme le Bon- 
chrétien raufqué, le Mefiîre-Jean, &.jé,^^c lie 
autres de cette qualité, qui font toujours i»rofl/H- 

iêrraes? Pour telles-Ià îl nV a que Icn'. ^ 
* . 11 I " Poires 

gQut qui en décide, je parle par expe- ca^,,ffr. 
rience. 

Le Curieux. 
Ce que vous venez de me dire eft bon 
à fi^voir: Un de mes amis me dit ces 
L 4 jouis 



i«8 leJarJinitrSoUtidre.- 
jours pafTez, que pour manger le IM 
de Pomponne, lo Brugnon violet, I^ffle 
iche violette hâtive &. tardive dans Iqu 
parfaite bonic, il falioit les laiJl^r menfi 
îur l'arbre julqu'à ce qu'ils fe détachai 
feiit d'eux- me m ES. Je voiidrois bit 
fçavoir lî c'eft là vôtre tentiineat. 
f,'*" "^ Le Jardinier Solit. 

grr de U J' ^^ vay que pour juger de la boi 
iBsrr' tlu li de ces fmits, il faut oblçrver ce qii 
p^''* vôtre amy vous a dit: ils enfttont d u. 
>w. du goût plus fucté & plus vinetuc; je l'i 
^"^pj"' ^"perimenté. Mais il y a une precai 
r*« i,;„. tion à prendre, dont vôtre amy peui 
Jtitesiâ-Hwe ne vous a point parié- & qui e 
t7,"i^t "és-neceflju e ; c'eit de ùht uietu-e d 
fiteeet la paille aux pieds di.'5 arbres nains e 
fywts «efpalier de Icpaiflèur rt'im bon den 
cheni P'^*^' pour que quand le fruit fe dét: 
«/VtxBÎ-chera de luy-même, il ne loit poir 
7Zh' '"«"""; & '' ^ cet efpalier il y a d< 
Denaelle '"''"'*^ ^ hautc tigc , je VOUS con&iH 
maaicre d'avoir des paiilalTons tliits exprès de 1 
diiviM largeur d'un pied & demy , & de I 

ttrefuitt, " 1^1 ^■n■■ r- 

/il pait- longueur oe i arbre palme. Ces pai 
ti^uns lallbns auront un bord fur le devar 
^^"'^/"■d'envjron quatre doigt de hauteur, i 
''^-u/Vf ;Ni<iutant aux deux bouts, pour cmpé<:ii( 
jt d.ta- qiie ]e faut ne tombe à terre: on ]( 
tbeni .'e ^ 



E 
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JDi la maturité dtJ fruit/. 15? 
lera avec Je la corde par les deux 
en r<ir nu treillage; cela garan- 
fiiùt d'être meurtri aufli-bica que 
des arbres nains. 



II ert bon de faire de mûne pour les-*^*" ^ 
Poires de Bon-ctirétien d"hyver, environ^, l^jj^T^ 
ïjuinze jours avant que de les cueillir ; /w Po(«*. 
afin que s'il y en a quelques-unes qui'î ?""' 
fc détachenl de l'arbre, elles ne {oiera j-èyvtr. 
point endommagccî : Je me fuis très- 
bien trouvé de cette précaution qui m'en 
a fait conièrver de trts-belles. 
Le Curieux. 

Continuez, je vous prie , de me dire 
le tenis auquel on cueille les fruits d'Au- 
tomne & d'Hyver. I 

Le Jardinier Solit- Limati 
Le lems de cueillir les Poires à'\u-fi.^;fj 
t(Mnnc & d'Hyver, cil une cliofe inipoc- i/'j4«ie- 
tmreirçavoir: T^^tr^ 

Les trnits meiimuent plutôt dans unt a^p^nd >& 
terre légère & chaude, que dans celle '"_ ?»■/'■ 
giti eH froide & humide. Cela fuppo- '^^ '" 
ie, vous obferverez fi dans l'anni;-e, kspBwffre 
mois d'Avril & de Miiy font doux :"';''!■'' ■ 
sus Je lont, vous devez juger que ksfi„s,a,.^_ 
fruits meuriront de meilleure heure. Si 
I l'année eft chaude ou fcche au mois "'^'^- 

L J d'Aaâls jcaveir 

. . *■ T. 
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170 le Jârâinitr Solitaire. ' 
pour i«- d'Août & de Septembre; dans J 
5in-i A '■^^ 'egcres on cueiiierA les Poîrel 
/a main- tomne vers le douzi^ine ou quîd| 
^"î^''" du mois de Septembi-e j & les 1^ 
' ' d'Hyver au douziâiie ou (]tunùâ 
(i'Odûbre, excepté le Bon-chréti 
d'Hyver, qiii doit êire cueilli envù 
une lemaine plus tatd, pour qaù 
pcrfcflionne dans fa maturué. 

Les Pommes doivent ttre aiifïr coi 
prifes au nombre des û'ults d'iiyv^ 
elles iè doivent cueillir vers le douze ( 
le quinze d'Oiftobre. 

Mais fi ces deux derniers mois fc 

froids & huînidcs , comme nous ave 

vu dans quelques- unes des années p 

fées, où les iaifous éloieut déréglée 

pour lors il faudra cueillir les Poil 

plus t,ird, c'cd-à-dire, celles d'Autom 

à la fin de Septembre; & celles d'hys 

en Novembre : &. aiufi des Pommi 

ai. dans les terres c|ui ibnt froides &. h 

mides, l'on cueillera le fruit dix joui 

ou environ, après le tems que oo 

avons marqué dans les terres légères. 

^ni/uH II fiut cjioifir un beau jour & I 

/»''i"-?«cj' pour cueillir le fruit, afin qu'il fe co 

iamaii >^^''^ uiicux : le lairc avec attention , ■ 

««/Wrft forte que toutw les poires ayent Ici 



De ia maturité âet fruiti. i-j\ 
iucs, & les mettre dans le paniiicr/''"'' ? 
;, pour tre raifcs fur les ta-^^^j^^ 
s les ïints après les autres. 

Le Curieux. 
Je voudroi* bien fçavoir la manière 
de gouverner les fruits dans la fruiterie, 
afin qu'ils ue fe gâtent, ni ne fc gèlent 
point. 

Chapitre IX. 

Ue la manière de conferver les fruits 

dans la fruiterie. 

Le Jardinier Solit. 

I A manière de csnferver les fruits/' >&"'' 

I '^■dl de telle confequence, ^"'c'lf^"^7/j/r 

nûiite bien cju'on y fifle attention: ^ttvmttihht- 

exemplc, les Pefclics font incomparable-"-^ •'■■'''* ■ 

' -1, i.B -11.'- . hfilnéM* 

ment iDeillenres deti-e cueillies trois,;^, 
on quatre jours avant que d'être man-yu'i 
gces : on ks mettra dans la fiiiîteric *"''"'"" 
deflus des feuilles de verjus bien feclies, 
Jntr fituation doit être defliis leur queiiéV-M 
pour L-viter qu'elles ne fe gâtent, ce qui^^ 
De ninnqiieroit pas d'arriver fi on les^ur 
melioit fiu- le cûté. Il Jêra neeeliairc ?""*■* 
de les vifiter tous les jours pour prendre 
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ns meures ies premières. 



172 te yar^nterSolitaîri 
tm msT- Si l'on veiii manger des Fig 

*"* */■ meures, on cueillera celles qiiioi 
matmiti , i f ■ 

«CI Fi- ""S larciie oc iirop ; jainais on 
gscj, è" ra dans Pdrdetir du folcil, on la 
ili""' ^«^^"^ '•= '^^^^ <*^"* ""« corbeil! 
gu'el/et de feuilIes ; on les portera dan 
tioivcni (e,.jg pQ„[. y paflèr la nuit j £ 
^^ lis '"^'" ^"^^ feront rafraîcliies , 
corbeil- goût délicieux. Qiiand l'on 
tel. fervir fur la fable, il ne faudra 

changer de fituatioii. 
Traits ^^5 Abricots & les Pninei 
dent la en quelque fituaiion qu'on lesi 

•^1"^''?? les corbeilles; mais fi vousvowlj 
tjlinilif- , , , . • r • ji 

fcttniten^^'^ des Abncois qui loieut a 
/il. we<- plus relevé , que quand on les 
*'"'^^.*^faut les laiflêr un jour ou dcux^ 
êtiOts, tablettes de vôtre fruiterie aval ' 

les ferve ; ceux qui font venus 
-^'■"*"'vcnt, ont toujours un goût plus v 
& plus mufqiié, que ceux qui fb 
elpalicr. , 

Suite du ^' ^""^ voulez conferver voff 
m^w/u bien fleuries, il les faut mettre di 
"î" p'^^'^orbeille après été cueillies, & A 
„„, les pardefliis ; elles ne doivent 
être furvnidées, de crainte de les 
rirj elles n'en fcroieiit pas fi a| 
à la veiië. Je vous confeille ( 



Pour cmfcrver Us fruits, 173 
: Us coriieilles dans voftre fntite- 
\ joiir bu deux pour que les pru- 
Y fc rafraichifl'ent ; en ce cas efles ft- 
t prélèrées à celles qu'on cueilleroit 
^aas la grande chaleur du jour, pour 
être inangées au niûne tems. 

LesRaiHns étant cueillis pour les bien'^"" 
conlêrvcr, on les mettra dans un lieu,-,, .^^.a 
Jëc, où il ne gcle point; ils feront bienrofj*n— ' 
_iur de la paille, mais ils le confèiverontvT^ '■" , 
■neax ctant penaus en J air. Le iecreti:/ e 
^BpD avoir qui dtircQt long-teins, eft de'^""'''"- 
Hb feire cueillir un peu avant leur ma--^^'*"'* 

LeCurieux. ^ifi» 

L Je fuis très-fatisiàit de ce que vous [°"^" 
I venez de mt; dire touchant les fruits 
I ^Et£. Parlons prefentemcnt de ceux 
I dliyver, & apprenez-moi ia manière de 
I les eonicrver dans la fruiterie. Quand 
I 00 voit un beau jour en hyver, & qu'il 
I ne gêle point, y auroit-iidu rifque de 
I ItBT donner quelquefois de l'air? 
I Le Jahdiniek Solit. 
I Le moien de conferver vos fruits ''?/^'^'"'" 
I rfhyver dans vôtre fruiterie julques au'5"„l"*fl'' 
I tems qu'ils doivent durer, c'efl de n'yl'ah- à 
Ipoînt donner d'air: car il corromproit *"y ''*"' 
liair tempêté qui eJi audedaus de vâtre^.r^r, 
■ friii- f»'f 



174 LeJarJittier Solitaire, 
ft'it ne fruiterie, <5c caufcroit un defordri ._ 
^Jai dcrable à VOS fruits; c'ed poiirquo 
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teucties étant bien iemiûcs Ôc cal&U- 
trccs, il lie les faut point ouvrir pcndai 
qu'il y aura encore du fruit, i^uandct 
feroit mciue au piiiiteius. 

Le Curieux. 

Je ne vois pas qu'il y ait fujct de 
crainte, que la gûlcc piiiilè gâter les 
fruits au priucems, n'ttant pas afîcz vio- 
leute pour cela. Par exera^c, les poi- 
res de lion- chrétien d'hyter, & les pom- 
mes de Rcynette en ouvrîint les fenêtres 
par un beau foleil l'après-midi, pour* 
roient-elles louHrir du dommage delà 
gSIce? 

Le' Jardinier Solit- 

Ce n'ed pas fans railôn, que je vous 
ai dit, qu'il ne faut point ouvrir les fé- 
iiéu-es de vôtre fruiterie, tant qu'il y au- 
ra des fruits : cai" en donnant ae l'air ils 
perdront entièrement lenr qualité. Les 
ÏJoiîs- chrétiens deviendront noirs, lej 
poiiiines deviendront fanées & ridées, en 
lorte que vosfruits ne feront point agréa- 
bles, ni à la veue, niaugoût. 
Le Cukieux. 

N'y a-t-il point encore d'autres pr£- 
ca»- 



^M Man.de confirvtr Ui friiiti. lyj 1 

^^■Hoiis à prendre poot conferver lei ■ 

Hutsî M 

W Le Jardinier Solit. ■ 

Oiiy. Quand on voit que la gelée eft ■ 

violente , il ne fauc pas s'ùnaginer> cju'il fl 

uc pnilTe pas geler dans vôtre fi'uiierie, £prty^Ê 

(juoy que vous ayez pris loulcs !e> pré-?»'^^^! 

cautions, que je vous ay inarquces; "'.a'^/rS 

faut encore, pour en être fiir, mettre àepahi^ 

' petits godets de terre pleins d'eau, qui^"'' A'^ 

- lecoQl un avertiUement pour connoiire ' /.(^ 

s'il n'y géle point ; de pour peu que l'eau <.'«bi «»# 
: CQ (oit glacée le lendemain , il faut-^""""' 
mettre deJTus les fruits une couverture 
ie Ht. 

Au refle il ne faut pas manquer '^Lts fim- 
meltrc dans vôtre fruiterie plufieurs J'^"'^ 
fburifCeres , elles fervent de piège auxy^",*„7 
j! lôuris qui garent v©s fruits, tint /luî- 

LeCurieux. 
Je profiterai de tous vos avis; je vous 
' demande à prelcnt quelle tù la iiictho- 
' de de tailler la vigne, &. H elle eO abfo- 
' luinenc neeeflaire. 
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Chapitre X. j 


V 


Z>/«7^;^</^^I^£«^ 




Le Jardinier SouH 


Jllfi T 


^IJlcn n'eft phis aifé à tailJcrV 


UJTuir, 


•"■*■ vigne, & rien n'eft plus necraSf 


ttîf/P"^ la railbn (juefion nelatailloitpo 
Mul^a" '"^ fr"'' nauroit pas la qualité de C' 


fo/r .>•* 


dont la taille aiiroit clé feite dans 




^ tems > & la vigne penroit infaillit 




nient. 


" ifVfri 


La taille de ceps de vigne fe fait 


tahU 
timi de 

taiUey 


mois de Mars , quoiqu'il y ait des j 


„ teurs qui foîeiit du fcntiineiu de laî 


vlsne. 


eu Féviier, & mCme pliitôt. - 




Pour bien faire celte taille il faut < 


ferver cinq chofes. 


C!M,i. 


La première elî, qu'il fuit retrand 


«bfrrva- 


tout le bois mort, &. toutes les brancl 


tknt. 

> 


qui font inutiles. 


La iécoiide, qu'il faut tailler fur 




plus greffes branches les mieux placi 
a quatre yeux, & celles ail-deilbui 






deux yeux, que nous appelions coi 




fons. 




Latroifiéme, que quand on taille 


^ 


làut avoir la précaution de lailfer 
■ - -■ b 
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a doigt de bois aii-delTus de J'œil da 
t de la brandie taillée. 
\^% (Quatrième, qu'il ùat <]iie ia taille 

it faite en talus de l'autre côté de l'œii 

pour ne point rendoiiiinager ; car la 
vigae venant à être en levé, & pleiiiant 
beaucoup , fi le taJus étoit du cûié de 
l'œil, il ea lèroit noyé par i'abondaiice 
de l'eau qui fortitoit du haut de \i braa* 
rbe taillée. 

La cinqaitine qu'il faiiteftra foigiieux 
de faire ébourgeouner la vigne & la lier 
dans le tems, qui el) en May, Juin, & 
Juillet, afiiJ que le fruit profite, & tncu- 
riflè dans fa perlecTJon. 

Le Curi£ux. 

I J'ay remarqué que dans vôtre fecoii- 
iz obfèrvation ; vous dites qu'il fjiK 

' uUl$r à deux yeux la_ branche, au-dçf- 
&as de celle qui eft taillée à quatre 
xeux} je voudrois bien en l^avoir la 

^b Le Jardinier Solit. 
^KU n'eA ps diBiciie de vous la donner. R'i'tn 
^Bite branche taillée à deux yeux, ^^1"^^/^. 
^■K'nous appelions courion, el) aiull/^ une 
Hpllée, dansl'elperance qu'elle nous don- *''*'"'^' 
^km^ deux bonnes branches , qui lèront ^^ ^^ 'W| 
I lu iujeis fur lelquels on taillera l'aonée J9 
hmi . M fui- •^fl 
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*i> ûiivaote, afin qu« d^ns le tems^H 

^^^L tranche la branche, qui avoit été VÊà 
^^^H s qtntre yeux l'année précédente, aw 
^^^H toutes celles qu'elle avoit données i 
^^^P ' cette taille, qui fuivani le coui's ordins 
^^^^ Xc doit en avoir donné une par chnqi 
^^^B izii : & iî vous me demandez la m: 
^^^V niere de tailler les deU3( branches qi 
^^^^K le courfun a données, je vous répoi 
^^^^^ dray, que la plus haute des deiixj* 
^^^K taillée à quatre yeux, & la fias l 
^^^H deux yeux pour lervir de c 
^^^m Le Curieux. 

^^^K. ' Je conçois bien ce que vous venez ~j 
^^^H me dire; mais |e vous prie de mccini 
^^^v cir fuF deux dilHcnllez, qui peuvent 3 
^^^B TÎver touchant ce courlon. La premi 
^^^B' re efl ; Tuppole qii'il u'ail donné qu'ut 
^^^B Manche , guc faut -il faire ea-,fl|i 

^^^B ' La ièconde efl; fi ce coaH^f 

^^^ donné aucune branche, fur quoj^H 

je ma taille? ^^Ê 

"• Le Jardinier SolhH 

'Ct qa'ît La difficulté n'eft pas fl gran^e^q 

J»"' /^''vous le peurez. Vous fuiipolez ( 
re guana . ,, ' 1- • j 

im rowr- premier iieu , que ce courloa u a doiu 
jSfi na qu'une iciile branche , ce qui à la veri 
au tilt ^l'nvB quelquefois j ea cette occalion 
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tailler, cette branche en coiirlbn, 
dife à deux yeux, & vous tail- 
! à quatre yeux la branche la plus 
î d'entre ceJIes qui leroiit venues 
' de h taille de l'aniii^-e précédente, en 
retranchant toutes les autres. 

Pour la leconde difficulté où vous Ce gu'it 
iùpporez, que le coHrfou , dont voui'^'"-*'' 
e/pcriez avoir deux branches, ne vous^» ceur* 
en a donné aucune ; il eft aifé d'y ta-fii «'• 
tis&ire. f^'^f'^' 

U ^udra pour lors avoir recours à hiraneitiX 
fannche taillée l'année précédente • qui 
pem en avoir donné comme je vous ay 
ait jcigues à quatre ; & pour lors vous 
vous attacherez aux tlcux qui font les 
^tu haSks, vous taillerez la plus haute à 
quatre yetix, &. de la plus bafTe vous 
ca.|érez un comfon. Voilà ma meiho- 
dC} & je crois que c'eit celle des Auteurs, 
qui en ont parlé le mieux. 

Le Curieux. 
Je vous luis très-obligé de ni'avoir ii 
bien inftruit fur ces deux difficuttez; je 
mus prie de me dire la manière de cul- 
tiver les Figuiers ; vous fçavcz que vous 
e m'en avez encore rien dit. 
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Chapitre XI. 

Trais e des Figuiers y & de lûk wt 
niere de les cultiver. 

Le Jardinier Solit. 

Vant que de iàtisfaire à vôtre de- 
jiiande, il eft bon de vous dire 
quelloiB font les Figiies, qui réiUfiflènt k 
mieux au climat de Paris. Je n*en coo- 
nois que de quatre fortes^ qui meuriflènc 
parfaitement bien. 

Def Fi* La première eft la Figue blanche- 

S'i^fJJi^ ronde, 

u mieux ^ fi^onde eft la Blanche -longue. 

ûueUmat La troifiéme FAngelîquc. 

^ ^«'•'•^' La quatrième la Violette. 

Be U Fi' P^*^ ^^ fig"« Blanche - ronde , veut 
gueBlan-tCtn Içauriez trop avoir dans vôtre Jar* 
cbe-ron- jj^^^ jp^j^ ^^ caifles, ibit en buiflbns, fort 

en efpaliers : elle eft très- excellente,& très^ 
eftimée. L*arbre charge beaucoup. 
De la Fi' Pour la BJanche- longue je ne vou« 
/^f^^^-^^conieille point d'en avoir quantité. Elle 
guc. ^'* tres-delicate , cSc lucree} mais 1 ar- 
bre a ce défaut de charger peu de 
fruit 
De U Ft' L*Angelîque a fon mérite dans TAu-. 
jl^f^ytomnt quand elle eft bien meure, elle 
eft excelUntQ. 
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La Violette nieurit très-bien j hiaisOr/aW- 
n'ayant pas ja qualité des Blanches, jc'^",'^ "^ 
n'en fais point fî grand cas; né-iniijoins 
je n« blâineravpointceiix qui les aiment, 
den avoir quelques arbres dans lear 
Jardin. 

Le Curieux. 
Qu'eftimez-vous mieux d'avoir des 
figuiers en caiflès, en buiflôns, ou en 
Wbâliers? 

^Le Jardinier Solit- 
HUon fentiinent eft, que vous en nyez _ ,. 
Wm en caifiès qu'en aucune aime ma- peurquaf 
niere: ils réûfliflènt mieux, & on eiX'^'fip''^ 
plus lïird'en avoir des fruits: ils men-'j^J-^ 
rilTent parfaitement bien, & plutôt, par-vo'Vi 
ce qu'une motte de terre eft plutôt ^'^"'1 
écfanitfée qu'une maffe entière. -av» 

On a l'avantage de les conferverp^""' 
i'Hyver iacileinent dans la ferre. Il '" 
n'efl p.iB bcfoin que la ferre foit fi chau- 
de que pour des Orangers. On les y 
met au mois de Novembre, & ils n'ont 
Mbin d'aucun arrofeiiient peiidant 

Le Curieux. 

1 quel teins faut-il tirer les coiffes 
! la ierre , & que faut-il foire quand 
elles en Ibm dehors ? 

M 3 Le 
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Le Jardinier Solit. ' 

lifêms L'on tire de la ferre les fîguiefseir 

^' '"'!T caiffes au mois d'Avril, & on leur" dfiar 

fesdesF't-^^^ auflî-tôt qu'ils en font dehors, àne 

guiers de bonne mouillurc une feule fois , enfiûte 

^^'^'' on les met à Tabry; & fi Ton voit le 

tems difpofé à donner encore quelque 

refte de gelée , ou de grêlons , ou de 

roux vents, il faut avoir la précaution 

de les couvrir avec des draps, pour les 

garaïuir. 

Mais pour éviter ces accidens, il £iut 
vous avertir que ce n'eft qu'à la fin 
d'Avril qu'il les faut âiire fortir de la 
ferre. 

Le Curieux. 
Quand on n'aura plus fujet de crain- 
dre ces fortes d'accidens, à quelle cx- 

1^ M' Le Jardinier Sglit. 

vent être En les tirant de ces abris, il les faut 
Ftguters cxpofer en plein air, & en plein folcil, 
#»rtf^/. en fuite les arrofer deux fois la femaine; 
Lesarro'ài dans les mois de Juin, Juillet, .& 
^OT^»x^^ Août, on les doit arrofer de deux jours 
fini uth- l'un y mais dans les exceflives chaleurs, 
Us aux on fera bien de les arrofer tous les 
J^niTen j^^^ » P^"^ 4^^ ^^s fîgues folent plus 

avoir de groflcs. 



Traité du Ttguitrs'. igj 

Le Curieux. 

! la curiolité -de lî^voir combien 
lues un figuier doit tire dans une 
, làns en être changé. 

Le Jardinier Solit- 

Si vous vouiez que vos Figuiers tnPeurfi 
cailTcs vous donnent de la farisfaclion,"?"''*^ 
il les faut biiTcr dans leurs premières^ ^„j/ 
cainès deux années Jàns ics changer, f^ii^ \ 
Ce lems cftatit fini, il les iàut menreJ"" 
dans d'autres cailFcs, (]ui iîjient plus 
gi-andes, ia. les changer enluite de qua- 
tre ans en quaiie ans : il n'v faui pas 
manquer. A chaque fois que vous les 
çhangere/q il faudra retrancher une par- 
^e de leurs racines. 

Le Curieux. 
Quand les figuiers deviennent Irop 
gros pour être mis dans d'autres cailles, 
qu'en fiires-vous? 

Le Jardinier Solit. 
Je les tais mettre en pleine terredanSjWe/fre 
DD endroit un peu fpacieiix, 6c en plein'". ^'' . 
Soleil, pour demeurer en buiilôn. ^^[ani pour 
a vous me demandez comment les con-''« <" 
ferver l'Hvver de la gelée, je voua ré-^^jjj^ 
pondray que quand le tems vient ouSahit. 
fon eH oblige de les couvrir, ce qui ar- 
rive quand on voit que le tems fe dîfpo- . ", " ' 
M 4 k'rmA) 



„ ■ (è à la gelée -, il iàiit lier to» M 
^^^f'u '"^^'ï'^'**' enlcinble avec de l'ozier, Âtëfi 
emmaillottcr ciilîiite tout autour avec 
de la paille live d'uzier j l'cxpenence o 
cil certaine. 

Le Curieux. 
Faites -vous arrolêr les Figiiierj al 
buinbn & en efpalîcr demviiw <]ueceux 
ijui font en caiflc? 

Le Jardinter SoiiT- 
Les fîgiiKis cil btiiiron, nos ptiis qo^ 
ceux qui loitt en clpalier, n'ont pas or- 
"diiiaireinent befoiii d'arroiemem; par- 
"0'/ ce que leurs raciiles étant &i pleine Iff- 

^'' t'~ re, elles s'alloncent, «X trouvent sfki 
jBindm- , \ . , " . , 

rafemeni de hdiclictir Cil terre pour nmirnr Iciff» 
Ji ce «''Ji è:mts. Ma:s dans les exceflîvcs fcche- 
rrmdt f^'i^^' i* '^owi conleillcde iedri.iiredoD- 
^Jicbtrefi.wçx une biinne niouilltire, afin ^ueto 
Figues en fuient plus groflès. 

Lf Curieux. 
Palinèz - vous les figuiers , qui (bot 
eti efpalier comme l'on fait les 
& les pefchcrs ? 

Le Jardinier Solit. 

Les figuiers eu efpalier ne veulent pit 

■ ■'*"' '^"^^ contraints, ni aitacliez de près com^ 

' " me les autres arbres en efpaiicr; il le* 

&ot laifièr écarter par k lêie pendani 
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klVintems, & f£té 5 & Jes pliiTer à 
iief perches ^ doivent être fur d^ longs v 
vochets. 

Le Curieux. 

Je fuis en peine de fçovoir comtiiefit 
il fa.ttt cpnferver les figuiers ^ui font en 
efyalier pendant THy ver, pour ^a'ils ne 
gèlent point. 

Le Jardini&r SoLit. 

Il y a deux manières de garantir les àé fu'ri 
figuiers en efealier de la gelée. La-^'y^"^ 
première eft de les attaclier proche \siraKtif7e 
muraille tout droits, & les couvrir de ^''^^^«'^ 
paiflaflbns. La féconde eft de les cou-^^;^-^^^ 
cher, & de Jes lier avec de Tozier, & les èfpaïur, 
couvrir avec de la grande fitiere feche, 
ou delà paille. 

Le Curieux. 

Mais il par malheur, iLarrive qu'ils 
U)ient gelez, les faut -il arracher? 

Le Jardinier Solit. 

Non; il les faudra re/Iipper tout bas,Cir quil 
quand les branches feront mortes : mais-^*'^-^'''^ 
je vous confeilie . après Tcxperience (^viCguUrsqui 
j'en afy faite , dTaftcndre à la Saint Jean ^^^ ^^^ 
É le faire; parce que leur févè étant*^' 
abondante , elle remplira, & fera pouf- 
Jer plufieui^ branches, qui paroiiloient 
tsotfci. 

M 5 Va 



Le Ccrieux. 
îL s£ JBvsixi^tsx ce ijivoir ce &net 
iiiCî c Tc.:s rrle iî zc'apprendit de 
^'.x'ie rvimerg !c À&t les marcottes b 
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Lî Taïdinîe» Solit. 

^ffntiJÊ 3 :àDr vx sans ie Mm coucher b 
''^ xrcnef brxxcses » qui ioot an pied do 
-»- i^i.*er«. a ^ i3iB29efe ^*oci tait les 
rr^rrjtcsoe ^ iy ae; & 311 mois deMan 
j« ^' \^ ce Tainée liKTaxite où elles 
lurmt 'uitnjccyr.y^iCîT'ent pris radnei il 
niuén w ivr-r cir ricd de farbre, it 
-«msiis xtî 3x*i^ u'^Ocb?fcre. 

Le Curieux. 

Cî iv:-::c :zcc c-e to:is venez de 
me -i::i r.w: ta:: iccrecir c'ivoir vu des 
m-ji v.vcTîi>- . ^jî ivcien: *:e bennes raci- 
:ies, ,".: .-..i ivc*: ini:c> Jizi dcs pots, & 
^*ai:< -c> -".Liiès, Jt eu: ce c5ôt n'ont 
voaic ::U.*!. Cei'r ce cnii m'obliçe de 
VOU5 ^*tr.'.ai!0CL* ii niJniere donc vous \^ 
cultivez Jv?ri« :îu el.« tint Itvrécs^ 

Le Jaiidinier Solit- 

^- ^^ [. ^-^ vciica.^c iiiaiii^îcs Je cultiver une 

^«* r r lie 

.^./; .# liUL-coac ce tîguier, en Icrre ijuelle 
/tj -hu,^ ^.^,^,^ j^l^ ^^ arbre en peu de tans, eft 

Simeri "^^ coupée a t 4<âxv.^ vfiA^cv^ctea 
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on pied au-delTus de fa radne, tailler la- 
^ racine un peu courte, avoir de la 
bonne terre mélangée avec du fumier 
peduic en terreau par moitié, qu'on met- 
tra dans une moitié , qu'on mettra dans 
une moitié de maneqnin d'environ fîx 
ponces de diamètre : planter la marcot- 
te dedans, &. enluite faire "une couche 
du iîiinier; & après que ia grande cha- 
leur ièra éteinte, mettre le manequin 
dans ladite couche qu'on aura foin de 
récliaufer de tems à autre, pour entre-* 
tenir le degré de chaleur, dont le figuier 
cfl amateur : fî Ton y joint racxofenient 
Qa*il efl neceflâire d'y faire de fois à au- 
tre', la marcotte pouffera vigoureu- 
lèment. 

Que fî vous demandez s^ii Eut laiflèr ^^ ^'^ 
long-tems cette marcotte dans la cou- piliers 
che, je vous répondray, qu'il fcut qu'elle ^ohenf 
y fbit jufqu'au mois d'Odobre. J'-J JX 

Le Curieux. jufgu'au 

. Que faites-vous de cette marcotte ^^^^^ 
après l'avoir fait retirer de la couche? 

Le jARPiNIER SOLIT. 

. . Le manequin étant liors de la cou- 
^e, vous le couperez pour avoir lamar- 
ix>tte en motte, & vous la mettrez dans 
une caiife cf environ neuf.pQuc«s À^Aw 
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Ce fi^il inetre, (î la marcotte eft un peu graAs 

^prè?!Z^^ non, il faut en avoir une plus pcdM^ 

U mar- & toujours fe fcrvir de terre iiiélangSe 

^y^.^ avec le terreau autre que cduy des co* 

ejtèors cbes: la marcotte étant ainfi plantél' 

éitUc0u*(ji2m lacaiÛr; fonobfervera de metoi 

^ ' du fumier gr^s au pied pardeffiis la to^ 

re, de de né pas attendre que la geUe 

foit venue pour la mettre dfans là fem 

jufqu au mois d'Avril, ou au comniM- 

cement du mojs de May pour plus 

grande fureté. 

Le Curieux. 

Mais il l'on veut que cette marcottB 
foit pour un efpalier, faut-il la metttv 
en place dans fon maneqnin , en même 
tems qu*elle efl hors de la couche » oo 
bien attendre au Printems pour la met- 
tre en terre? 

Le Jardinier Solit. 

Quand on aura ôté de la couche lé 
manequin, dans lequel efl la marcotte, 
on la mettra en terre en efpalier avec le 
manequin qui fera bien-tôt pourri; ft 
on aura la précaution au commence* 
ment de Thyver, d*y mettre un pilliïflbn 
attaché à la muraille, pour la garantie 
de la gelée jufqu'au mois de May ; oà 
aura foin w ytmt^m^ èi^ \^rc<Jfet ^ Ik 
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ibiB jbuvcnt dans- les grandes chi- 

Cependant (î on a la coiniiindité d*u- PrrV#tf- 
ne iaire, il &ut mettre le manequin for- ''•" !^^' 
tant de la couche dans la ferre» pour la ^^^'^^ 
conferveF de la gelée pendant Tliyvcr \pour les 
& au mois d'Avril, ou au commence- Jf'^*'^*'^.^ 
méat de May il eA plus ,iur de la ^hw^guiers 
ter avec foo manequin, comme je viens/^*'^'^^ 
deiiîie. S/;'^''^ 

Le C u riiux. 

Ne Içavez-vous point quelque autre 
manière de faire prendre racine à une 
hnuiihe de Figuier qui foit d'une moy* 
cni^e groflèur , fur un vieux pied pour 
avoir un arbre formé dés la pren)itre 
année, & qui porte fruit? 

Le Jardinier Solit. 

J'en fçay deux. La première eft de Autre fe- 
çhoifir une branche for un vieux picd,^^^.^^*^ 
mil fbit moyennement groffe » deffus la- 1/^^, 
quelle il y ait trois ou quatre branches : y^arco/- 
II fiiut ôter de la tige de cette branche *"I*^ 
McoFce , entre deux nœuds : cela étan- ^un fi^ 
fiût on la paflèra dans un manequin, o\^g^'^^^ 
VBe caiflè, & Ton fera en forte que l'en- ^^** 
émi d'où l'on a ôté Técorce iè trouve 
)<{iiatre pouces au-defliis du fond de 
likâit^ ami: eii/uife Ifoa rei\i^\\t% \^ 

ca\i- 
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caiflè'de terre de du fumier inékagi 
cnfemble, <Sc on rarrofèra quand il en 
ièra befoin : cela étant obfêrvé, la- farm- 
che prendra racine à lendroit auquel oa ' 
a ôtê récorce. 

Précau' H y a une choie encore à oblêrver; 

tt(m qu'Uc'Q{{ de voir au mois d'Oâobre fi 11 

prendre lî^arco^^® * P^îs racine j il pourroit arri- 
énantque^tc qu'elle n'en auroit pas, par quet 
de févrer ç.yj^^ indifpofition de Tarbre, ou parla 

tes groh ^ ,. * j 1 j. • - .5 

fis rnaU^^S^^S^^^ ^u Jarduuer, qui auroit man" 
rottes de que à l'arrofer dans le tenis neceffidre. 
Figuiers, y^^ ç^ j^ ^j^jj ^^y^^^ ^f^ vigoureux, & 

qu'on ait eu foin de Taifofer, voui^poof- 
vez compter iurement qu'elle aura prs 
racine, Texperiencc me Ta fait connoi-- 
tre. Et il faudra pour lors fëvrer k 
branche au-defibus de la caiile, la met- 
tre dans la ferre , comme elle eA^ & au 
Printems luy donner une autre caiflè de 
la grandeur qui lui conviendra pour y 
être mifè en motte. On en a vu por- 
ter du fruit dés la même année. 

Tùurfai' La féconde manière de faire prendre 
rj ^^^'J- racine à une 'bonne branche de moyen- 
ne à une ne groiTeur, eft de faire une incifioa 
branche autour de la tige, à Tendroit où Ton 
d'une^'^^^^^ qu'elle prenne racine, & y mettr» 
gro/pur un fil de fer bteix fectt v^^^ 4^"^ t«Aailr 
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p: oblci'vcr tour, ce qu'on a dît pour 
e à qui l'on a ôté la pelure. Cette 
Itletfaode eA imiiinuqtiable. 

Le Cu r r e u X. 
L'invention eii eft bien fingaiiercL . 
Je me fiiis laifle dire qu'on pouvoir faire J 
prendre racine à des boutures de Figuier ^ 
que l'on coupe au pied de l'arbre; en 
içavez TOUS )a pratique ? 

Le Jardinier Solit. 
Ouy,cIle elt facile. Suppofez quejW«*eiù" 
vous ayez plufieurs botitures à qui vous'""'^ :^'" 
voulez faire prendre racine: ii faut iz\-4i-e rcci' . 
rc nue rigole d'un pied de profondeur,"' " «'" • 
& d'environ un bon pied de large; rem- ^j p-^ ; 
pUr celte rigole de bon fumier gras^nir»-. 
pourri, ôc y planter les boutures en la 
manière qu'on plante la vigne, c'cfl-à- 
dire un peu courbées , & avoir foin 
d*arroièr quand il efl neceflàire ; elles 
prendront racine, & feront en état d'ê- 
tre levées dans quelques aanées. On . 
aura foin auiH au commencement del 
l'hyver de les couvrir de iitiere fecbe, ou ^ 
de paille, pour les garantir de la gelée. 
Le Curieux. 
Continuez, je vous prie, de me dire 
coinment il faut faire pour bien cultiver 
les liguicrs en caiilè , ou en efpalier. Je 
vous 
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vous ileiiuade s'ils viennent à tatfCrJl 
expolitions du loleit, &. d.uis ta 
teiTcs de qiielt^itcqii^litéqu'ellcs { 
Le J ar di nier Solt 

Les figuiers ne rculTiiTtur point i 
des terres humides, peUiiteh, et froides; 
il ne taut pas au/Ii les planter _ delluui 
■des égoôts, ils aiment les terres meublfl 
& chiiudes i la charrée,c'ert-à-dtix It 
cendres tjuî ont iervl aux leJGves 
eli très-propre aulTi-bien que le | 
bien haché <St le terreau. 

Les Figuiers vicnueni bien \ 
les expofitioiis; je n'en excepte poiaÉ'l 
nord; il eH vrai nt^nniHOiiis <]ue )txé 
fruits en Ibnt plus tardifs, & qu'il n'en 
faut point attendre de lecondes figues. 
Le Curieux. 

Il eft bon de Içavoir ce «juc vous w- 

nez de me dire. Apprerieï-moy, i« 

vous prie , à prclent coiiiiHCiit il i 

tailler les figuiers. ~ 

Le Jardinier SoLii 

La taille des figuiers dl aîfée ■■ 
en voicy la manière. 

Comme le fruit de cet ai-bre a 
que fur fei greffes branches: 
celles ^u'il faut tailler en les pin _ 
ou en coupant les jet» uop longs ^ 
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iVmportent, afîa de leur faire faire des 
branches à fruit . cSc pour faire grofOr 
leurs fruits. 

Il £iut ôter tout le bois mort, comme 
Bufn toutes les branches de faux-^boi«$ 
on Id connoit par. leurs yeux plats. 

Tmu les ans au mois de Mars ou 
d*Avril| il faut ôter tous les rejettons^ 
qui font au pied des ifiguiers^ & fi Toii 
Veut letir faire prendre racine* on mtt^ 
tra (Btt pratiq\ie la méthode, que je voug 
ay donnée* 

Il faut au mois de Juin pincer le9 
groflea branches qui auront pouffê de- 
puis là Printems j ôi cela pour trois rai* 
£)nâ* 

La première » pour leur faire donner ttêh 
un plti^ grand nombre de jets durant ^ff^^«^ 
fEtë} la féconde» pour que \ts fecon-^'^^^ 
4eà £gues meuriflent mieux } la troifié-y^«/#ri« 
tne pour avoir des premières figues en 
plu$ grand nombre rann^e fuivaute* 

Lb Cuit lË ux. 
Je Tiaid content de ce que vous veneS 
de me dire touchant la manière de cul<* 
tiver les figuiers $ *je vous dettumde à 
prefent la mediode de greffer les ar** 
brd. 
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C H A P IT R E XII. j 

7raité des Greffes. 
Le Jardinier Soli^ 

vous ferai inention. 
„ -ois diiFereutes fortes de ^r^ 
li su'a fça^oJr de celle de l'cciinbn, de celle 
trois \i fente, & de celle eu couronne. 
feiits de 

grtffit. La greffe en écuffon , que nous ap- 
pelions à 11 pniiiTe , eA Hi ntSme qbe 
rtciiflon en œil donnant ; rtec cette 
dilierence néanmoins , quà celle VfÀ fe 
fait à la poulie, l'on coupe la tige dul^thi 
vageon à quatre doigts ou environ au- 
dcflus delà greffe aulTi-tôt quel'onapo*' 
Terni au- fé l'écuflbn, & quelle fe fait au mois de 
*i/V les Jï"'") 3" l'C" (U'c la greffe en éciiflba en 
grffisM œil dormant le fait cii Juillet, Août, & 
man^' ^pt^i^^'fc » ^ ^"^ 'o" coupe la ime 
pareillement à quatre doigts aii-de»us 
de la greife, mais feulement au mois 
d'Avril fuivant. On veui,par exeii^le^ 
greffer du poiiicr fur coignaffier: il y 
a trois chofes j mettre en pratique fans 
lefquclles les greffes tie peuvent pasriijf- 
£r. 
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^ .. Il faut que le fujct ^ue l'on veut Tnit | 
grcffèr foit en pleine fève , il en efl plus ^^Zj^ 
capable de recevoir récuÛôii : car s'Wfmur Htm' 
n'avoit poiat de fcve, ou qu'il n'en eû(i'''^'''"j < 
qu'une très- médiocre à caulè de la trop 
grande chaleur , il faudroîc diflcier k 
gceflér après une pluyc, qui fera mon- 
t^ immanquablement la ieve; ccHun» 
expérience très-fûre. 

2. U faut prendre un tems, qui foît 
beau, & doux ; car il n'y a rien de fi 
coniraîie à la greffe qu'un lems de 
pluye ; parce que l'éciiflbn ne s'y 
attache point, & que la pluye détourne 
fon a<flion en ce qu'entrant dans l'ou- 
wrltu-e, elle empêche la greffe de fe co- 
à l'arbre. u 

Il iàut prendre dcffus le poiriei: 
premiers jets de l'année, dont le» 



ibient bien foia 



: des plus 



il n'en eft pas de même du pe- 

r fur amandier ; car il faut que les 

uaux que vous coupez fur le pe- 

' ayent des yeux qui foient dou- 

t, autrement ils ne font point bons 

Pgreffcr. 

Le Curieux. 
n me vient en penfée de vous deman- 
der files rameaux, qui font pour avoir 
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des greffes pris fur les pmriers 
bons eu toute fone de fituations ; 
à-dire, autlibien ceux qui font veni 
côté, ou p3iichez,que ceux cjui foi 
au9 droits. 

Le Jardinier Solit. 
t» fouffi Lors t^u'on a befoiii de rameaux ^ 
^ /*''/- poirici^s , il faut couper ce«x ijuj fotit 
Mwfle droits, Si non ceux qui font de c6té, 
qiitiira OU pafichcz : la raifoji cft que la grefle 
tte bJî- jyjj^ Iji ,j,£me fiiuation qu'eUe avoir 
des ra- fut l'arbre duquel elle aui^a î-tc ptîfe. 

i i*ai' exemple, pour greffer vous avez 
'arbns <^''"P'^ "" rameau qui cioit droit; la 
poulie de cliaque écuffon qu'on aura 
Fevé de ce rameau donnera un jet qui 
fera droit. Il n'en fera pas de même 
de la pouHô d*tm écuffon qui aura ûi« 
levcc d'une branche qui éioit de 1 ' ' 
oupanchée: car la poulie fera de 
ou panchée. Au reftc ^\ vons ne 
vez eu avoir d'autres que de pand 
pour lors il ne faudra pas initnquer de 
ficher en terre un batoii an pied du fàu- 
vageon pour Ibûtenir le jet de la greââ 
afin qu'il devienne droit avec le teins. 

Reniarqnez auflî qu'il faut prendre 
tt grcfTe iur nn arbre qui charge beau- 
wup) à d'une branche à finit} on tout 
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moins il (àiit que i'arbrc foif vigon- 
X. A <]ti'il ne loic point laiiguif- 
feat. 

Le Curieux. 

Ce me vous venez d'oblcr\'er fur la 
toupe des greffes efl bien paniculicr, âc 
c'tft te ()ue plufieurs Jardiniers ne (ça- 
Tent poinr. Parions à prefent de la iiia- 
nicrc de lever ricuflbn, & de faire l'in- 
çiûon au fiiivageon, qu'on veut greffer 
pour y introduire l'écuilbn. 

Le Jardinier Solit- 
I On levé l'éculTûu en deux iniinicres. 

La première, ell la plus ordinaire; elle P»r«A*' 

; fè feil en l'evant i ccorce avec fon Deil" '«^^ 

fiins toiiclier au bois. ,,;,. „„ ^. 

La ftconde en prenant avec l'ccorcef^ou. 

I tant foit peu de bois : l'une & l'autre Df(i*A'- 

j iônt également bonnes, nitinc pour pe-"'' "J^ 

! £:!icrs, quoy qu'en dilent plufieiirs Jar- /«,.»'» 

j dmiers qui croyent que le dois ert miifi-'"i^''*' 

bie à l'œi! du pefdier que l'on greffe, 

L'ccuffon doit avoir la figure d'un Vtf/çnre , 
étant dttacli^ de fon fujet avec le ger-^'"''"!' 
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me, & k dedans étant bien «et <S(. re-^ 

luifant, on 



luifantj on le pariera à fa bouche ; l'ort 
fera pour lors l'incifîon au fauvageoa 
avec le grefïby à l'endroit le plus unj 
N 3 dudii 
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dndit fàuvageon, à trois ou quatre poti- 
Comment ces au-deffus de terre. Cette incifîon fe . 

f(fion gueur d un grain d'avoine : eniuite ion 
four f ». gjj fg,.^ yjjg ^^^J.ç j»mj jjQj^ boucc ou en- 

fècujf'jn. viron de longueur, ce qui tera la figure 
d*un T ; il faut que la main du Jardi- 
J^TincU ^^^ ^^^^ adroite» afin qu'en faîfant cette 
fion. incifion» il ne coupe que la feule écorce 
du iàuvageon, fans enîFoncer dans le 
bois 9 carie bois étant un peu égratjgaé 
M feroit en danger de ne pas reprendre. 

Ces deux indfîons étant faites , vous 

l'ouvrirez avec le coin du manche du 

grefToy, & lèverez peu à peu 1 ecorce de 

part & d'autre, au-deflbus de la ligne 

traverfante du T: enfuitc vous pren- 

Ttgtgrt drez de la main gauche réciiflbnjqui eft 

dermct-)^ vôtre bouche, & de la main droite 

^f^i^r^^vous mtroduirez avec le com du man- 

éci^n. che du grefFoy vôtre écufïbn entre le 

bois & 1 ecorce, jufqu'à ce que la tête 

de récuflbn joigne la ligne qui traverfc 

le haut du T. L ecuiïbn pofé vous le 

lierez avec de la fîlafïè; & fî c'eft fur 

Amandier, vous lierez récuflon avec de 

la laine ; parce que la laine s*alIongeant 

elle étrangle moins la branche où doit 

monter laféve. 




I 



Traité dct Greffes. tjy 

t Lors que la greffé atim pouJTc au Tems au- 

'•mois d'Avril, on coupera lAmnadier à^^"^' '^^ 
quatre doîgis ou environ pour y atla-^m*». 

Ker \i greffe avec im peu de paille,afiii"^'" 
e la greffe fe maiiilienne aroite, ^ù'^tarcf- 
?eUe K>ît ganmiic des gi'ands veiits- fi~- 

Le Curieux. 
Je conçois bie» la greffe en écuflon; 
obligez- nioy de me parler de la greffe 
en rente, de Ion utilité, &. du teais au- 
quel elle fe fait. 

Le Jardinier Solit- 
La greffe en fente fe fait en Février,!)/ la 
& Mars; elle peut relever le raanqne-^J'^/'f" 
ment de celle de îécuffou, tiui iè faii^Vn 
dans le mois de Juillet, Août, & Septem- «li/Mi'. 
bic, ainfî que je vous ïay fait reiiiar- 
qner. 

Dans cet inter^'alle de tems, il eft 

aifé de juger fi récnflôn eft bien englué, 

ou pour aiiifi dire, colé au fauvageqn ; 

car il aiTivc quelquefois qu'il ne l'elt pas 

I après tontes les prccauiions que 

l'on a apportées, foit par la fiute du 

Jardinier, foit par celle du fauvageon, 

! ou bien de l'écuffon mal levé. Quoi- 

■ qu'il en foit , il faut pour lors avoir re- 

I coursa la grcftc en fente; fi toutefois 

L N 4 le 



ffio leJarMHiir Suïitairt. 
■■j la fujet cfi de la groflèiir.qii'ildoittloi 
four cette greffe. 

Le Curieux. 

QiiclJe proflenr doit avoir Je 
gtoH pour vtre greffe en fente ? 
Le Jardinier Sol 
Cntffiur M faut <]ue ]c fauvageon foit 
fvidclt groffeur du pouce. Si non, il faudi 
jfcuiw- dinercr juli^iiau teins de la grene 

ÎfBBf owr^nflbn de la iiiûne année, *" 

fi m fin- Le Curieux. 

"■ Apprenez -moy, le vous prie 

niere dont la gralTe en fente doN 

tailiéc, pour être inifc en œuvre. 

Le Jardinier Solit 

Jtn eu- Je coiuineiicerai par les outils nccci 

''("""/ faires pour y bien réii/lîr. Il faut avoi 

pli" tine bonne ferpeite , un gredby, ani 

grïffcr. fcie, un couteau , deux coins de iÈr,ui 

« ;tn/f.pç(jt pg„^ ]gj jçimes arbres, A. l'autn 

plus gros; un maillet de bois, ou di 

bouis, de la terre franche pétrie & nifi 

léc avec du foin , de l'ozier fendu, afii 

fttie quand la greffe fera dans la fente di 

ianvageon, on puiffè lierles greffes au 

tour du fauvageou , & euJuitc fjir 

wie poupée à chaijue arbre gicffc. 

Ayau 
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Ayant devant' TOUS tous les outihMefèoA 
ionx je viens de vous parles, vous çom-P^^^ ^'^^ 
meucerez à fcier le làuvageon à la hau-fj^^^^^^ 
teur de fix pouces au^deUus de la terre, 
à Ptodroit où Técorce eft la plus xmie ; 
il ce fauvageou ne peut ièrvir que pour 
luie greffe , on le coupei^ en talus ; tSc 
^% tl\ d'une groilèur fu^Sfante pour y 
planter deux greffes , il doit être fcié 
le plus uni que Ton pourra ; il eft ab- 
folument neceilàire de paifer la ferpet- 
te deffus le trait de la fcie ^ car la gref* 
& ne pourra jamais fe joindre au tronc, 
e'il n'eft bien rafraîchi & poli avec la 
ferpette, Enfuite l'on prendi^a le ra^ 
tneau dont on veut faire la greffe , on 
Je taillera avec le greffoy en la partie 
d*ea bas en forme de .coin d'un pouce 
A demy de longueur^ & au-deflus de 
f entaille, il faut qu^) y ait au moins 
trois ou quatre bons yeux ; il faut laif- 
fer audit coin autant d'^corce d'un côté 
qne d'autre,. 

Il eft à remarquer qiVil arrive quel- Pr/r^fif. 
qucfois que la greffe manque } prce^'<'" à 
que Ton a ôt^ trop de bois pour for-^^J",/^yyi^ 
mer le coin. Ceft pourquoy il tft/>c//r a? 
mieux de ne retrancher que très- peu vj^^-^^ ^* 
de boi$ de chaque côté à l'endroit 9 où 

N y la 
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la grelfe doit joindre le plat è 

geon. Ainlî l'entaille ctani é( 

prendra Iç couteau , & on en ^ 

tranchant fur le plat du tL'ODC 

te (}UE la fenre Toit faite à i 

Methciic Ju pl^Js uni de l'écorce du iài 

^Jl'rt /a''on du tronc; il faut légèrement f 

fintiju maille fur le dos du couteau, àL 

f'-'f nanC pluiîeurs petits coups &irè 

greffer, te; pui? après en avoir tiré Jet 

prendre le coin de ft:r poiw &àf 

la fente autant cjue la grcfïé m 

deçà , ai apporter (ouie l'atted 

ccflàire pour mettre la gre& 

Man'tre ^^"'^ ^" fauvagcon ou du (roni 

Mbttn niere que la lijve du faiwageo 

"".'''"""'lia greffe fc rencontrent jufte 

fi liant joignent parfaitement, tant par 

^7^"" -cotez du coin, que par deuxeni 

appuyeut fur le noiic. 

Le Curieux. 
11 me. vient en peafée de \ 
à ce fujet , que j'ay vu greffci 
dinicr de M... qui ne preno 
d'autre précaution , quand il ir 
greftes dans la fente d'un gi 
que de les mettre à flîur de \\ 
tronc , fans examiner fi ces 
dans la fente arrivoient juAe à 
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'■ fève de l'im & de;rautrc dcvoit 
A vous dire vray, je ne 
int fi ces greffes ont bien léiiffi. , 

Jardinier Solit. 
aviez eu la connoifliiDce deZ^^^uA 
. feutc, vous auriez jugé furA"'",''"** 
pquc ce Jardinier netoitpasha-jy;r^-. 
fn'eft pas le feu! qui s'iniagiiie»'*"^. 
(âiro une greffe ca fente en la *^ j^^^ 
: à fleur de l'écorce d'un gros 
: plufîeurs avec luy fe perfuadent 
1 feut iifer à l'égard de ces troncs 
I l'on fait à Icgard des jeunes 
sons, qui n'ont pas l'écorce plus 
que celle, de la greffe d'une an- 
lais ils fe trompent en ce qu'ils 

t attention, qnc l'écorce du^''^''"* 
me étant plus épailïè que celle deprtnA; 
ffe de l'annûe , elle doit par con- S"'^ 
at cflre mifc à fleur de l'éeorce du ^„;, ^J 
, à l'endroit oii la fève de l'un & de^v^ 
epallë, ainfi que je vous i'ay cx-'^""" 

me demandez ce qu'il faut 

f en fuite? je vous répondrajr que 

"ï fujet efiant greffé, il fiiut mettre 

i plat du tronc t»i peu de terre 

î fur la fente pour que l'eau n'y 

è pas entrer} puis lier le tronc' avec 
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un brin d'ozier sHn dt ferrer les atfk^ 
A prendre enfuite de la terre swclw 
mêlée avec du foin délié ai la imenre ; 
defTus tout le tronc en forme de pou{ict 
V0II4 en (]uoy confifte la greilè a 
fente. 
Ct qu'il Avant que de finir ce traité , je voqi 
fiut ob' jjj-jy Q^Q pQ^y greffer les vieux troncs, 

snanéi on ^^s greffes doivent être d'un bois de deux 
gr^h un fèves, lequel doit eflre droit , pour Ici 
Vieux i-aifQuy q„e je yQyg gy djfes^ q^^ |e çoia 

de ces greffes doit eflre i&it de telle 
façon que tout le vieux bois ibit dans b 
fente: <Sc que l'entaille qui appuyé fur 
le plac du dronc fe trouve eflre du boii 
de la fève dernière & la plus droite; 
Ton fc fert de ces fortes de greffes pour 
les plus gros troncs, ki caufe qu elles ont, 
fuivant le léntiment d'un auteur, plus de 
fimpatie avec le vieux bois; mais celè 
ne réiiflîroit point fur un jeune fauva- 
geon , fuivant l'expérience que j'ea 
ay. 

Le Curieux. 

Voilà une remarque que j eflina* 
beaucoup ; il me rcfk à vous deiuander 
voflre fentiment touchant la greffe efl 
couronne , & le tems auquel on la doit 
faire, 

U 
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Le Jardinier Solit. 

La méthode de greffer en couronne"* "/* 
m peut pratiquer luf M plus gros ^r-couron- . 
fcres « aafli - bien que fur les moyens : »^t éf de 
«ette manière de greffe fe fait enti-c \t\'!J*''''''^ 
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feois» & fécorce en forme de couronne, riii^ jt 
A fê fait ordinairement à la fin d*Avril-^''* 
& au mois de May quand les arbres 2>^^ ^^ 
iSmt ea pleine fève. L'on fcie le corps, ^»^/ (^n 
4M1 la branche d'un arbre 3 on pffe ia^^ 
ièrpette defTiis le trait de la fcie^ de va^-en^YoZ! 
ine que pour la fente ; enfuite on prend vonne. 
tme grene de la longueur d\in pouce 
tk demy ou environ , pareille à celle ^^^^^^ 
doât on fe fert poiu* la fente; cx\x&Ugfefi^ 
greffe ne doit eilre taillée que d^un 
côté. Sur le haut de l^entaille il faut 

2a*il y ait quatre ou cinq yeux^ & plu« 
^t cinq que quatre. Votre greffe étant 
âînfi taillée ) vous faites vôtre incifîon 
avec ia pointe d'un couteau à ^endroit 
oïl vous voulez la plazer j qui eft 'entre 
le bois éc lecorce; & cet endroit doit 
$tre le plus uni 9 & le moins noueux* 
L'incifîon étant faite » vous faites avec 
On petit coin de bois fait exprès, Fou» ^ , , 
Verture entre le bois , & Técorce du^v»/;*p. 
tronc , & en même-tems vous introdui- dnh^ U 
fez la greffe dans cette ouverture î ^^^^clwln^ 

ce dunsTou* 
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^fff^$ ce TTjyTfst i'oa fCLii arrasger plnoleini 
&^f0i(ri^tStA a-Jtoir dn lu'et. On fc iamz 
fims/ure ^^^^^ ^^^ aiLrcr ic> greâcî ; fi fait . 

couvrir cniuiTe ie plat du tronc me 
de la terre franche iiic.ce de foin d^ 
en forme de poupce, comme une g^- 
fc en fente. 

Le Cvrieux. 
Cette greffe efl très -bien imaginer 
Laquelle eflimez - vous le plus de h 
greffe en fente ou de celle en couroa- 
ne? 

Lêgreffc Le Jardinier Solit. 
gn COU' Depuis que fay expérimenté la srcflfe 
préfifs- ^^ couronne liu: un nombre confidc- 
6/c à ce/- rable de vieux arbres , & fur de jeu- 
^ *^^ ^^ ncs fauvageons ; je la trouve plus ai- 
four /es Ice, oC plus avantagcule que la grette 
Poitiers ^n fente pour trois raifons. 

éf /es ^ 

i'»w- I. La greffe en couronne eft très* 

mias. fj^^jlci introduire entre le bois & Té- 
^••» jr'r/A corcc dans le fujet qu^on veut greffer; 
»!tVi^r /// il "cn cil pas de même de la grcfe 
/;.*#> ^ eu lente ; il faut obferver de mettre 
^'*'^ \a grcrtc jnrte au paffagc de la féTe,cc- 
Q cil cllcuticl. 

X'mviihx 2. 1-a srclfc en couronne nef** 
'^"/•/ ^uc fùuxi xuûLNVwa. VLQsu;v!ù. de. sgrofles 
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■hes , & encore moins les jeunes , „ 
igeons qu'on vent grefler. La gref-^o;»* 
h en fente au - conrraiie les l"atignc/'"'!g''' 
beaucoup « il faut une incilion ^i^'s"- ^^ ^ 
te pour y mettre la grefle ; ce qui fait cmanti- 
UQc dans les terres légères la greffe en"'* 
ieBt€ ne réiiflit pas il bien fur les 
vietix troncs que dans les terres fran- 
ches. 

3. Cette greffe en couronne pouflè ^^ ^^j 
bien plus vigoureiifement que celle qui tie U , 

çft faite en fente, enforte qu'en irûis^'''-w"*. 
' 11 ^ I! - I, 1 tourtnm, 

I, ans elle tonne d un vieux tronc d arbre 

un beau buiilbn; je l^ai par expérience 

aa'ils ont donné du fruit dans la dcuxic- 

me année. J'ay dit d'un vieux tronc 

d'arbre ; car à Tt-gard des jeunes làuva- 

ttons un jet de deux ans efl auffi fort, 

|a'iU) jci en écuil[àn,ou en fente de trois 

aos; c'eli ce qui nie fait préférer la 

BrefFe en couronne à celle qui fe fait en 

f faite pour les Poiriers & les Pommiers: 

car pour les autres clpeces de fruit, je 

n'fty point l'expérience de la couronne j 

C'çft pourquoi je me fers de l'écuffbn 

Ou de la fente félon la grollcur du fit- 

|et, que j'ay à grclTer, 

Je finis ce traité des greffes par une 

Ôbferration conTiderahle. 

Flus 

11 



S9| Itji 

pis jcs t"^w* ûûÊTQc: (Cïc lofiar ht 
de pss lugGm'CTJf.'wrm ooc v 
ttcm£ac p» fDÉijaars îbr Jcs vient 

trOOCI a JÂKCS \ Cttt pUI9l|IJO^ il kl 

txE coQkTfcr pmr lo appU^pier ibr di 

Le CuRiEirx. 

VoAre cxpîicatîaQ da trais gre&l 
mt fâtisfàit fort. 

Mais l'on in*2 dit ces joiir$ paflezqoS 
vons fçavicz le fecret de tran/planter tel 
arbres fans motte, quoiqu'ils avent pln9 
de vingt ans ; que vous ne coupez aa« 
cunes racines, ni branches ; &: que de 
tels arbres tranfplantez portent du £iiit 
dés la première année. Je vous avcniè* 
que cela me paroit (ingulier. Vous me 
ferez plaiiîr de m^ea apprendre la uià- 
nierci 



C^^K* 
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^i!th€ide de tranfflanter lis arbrei I 

à^^*-^ itiotte , fvit htiiUon,fvh ejpa- J 

I/i«', /w> à haute tige. '1 

Le Jardinier Solit. ÎJ 

y a plus de douze ans (jue î'iiv Ce g^'j^J 
îtpour la première fois l'expcrien-/"'' /^J 
Oi'vaute; & elle m'a toCijouFs iéuflî,/^^„/i^^ 
^ fOiir les arbres que pour \i&ptafitrr' I 
"«"'s. L'Auteur du livre de h Od-^^^l^^f, 
""* Parfaite a iroiivé ma inetho-w, ^uani 

'* lm(iiilii»rp qu'il l'ii 



expliquée"'" 



Jmguliere , i^ir . j....^.._ 

..^ "Qn Livre de la niêiiie manière que */„, ^^ 

* *Uy ay dit. Je fuppofe donc quel"'!!;* 

*>jcz un arbre en buiiloii ou en 

^ ^t- , & que vous vouliez l'oter du 

*-*^l ii cil planté, pour le mettre ail- 

^/ > la première choie qu'il tant faire, 

^e faire un trou de lix pieds eu 

^ ^^é & de trnîs pieds de profondeur, 

> Vendroit où vous voulez que vôtro 

p foit tranfplanté. Si dans ce trou 

l^voit eu un l'oirier, & que l'arbre 

\ vous voulez y iiicttro foit aiilTi iiri 

■; il faudra pour lore clmnger de O*/''*^- 
! car elle doit eflre regardée com- j,'^,,,./,^ 
ftie ufée pour un Poirier i mais fi vous /»of if cf. 
^ vouiez planter mie autre efpece de fruit, 
O 
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comme, par exemple, iin Pommier, an 

Abricotier, ou un Prunier, il ne faut point 

dianger la terre ; parce qu'elle doit être 

confiderée comme neuve à leur égard. 

^^ i^l[ Après cette obfervation ^ vous ferez 

re ûfin remplir le trou de terre à moitié^ ou en- 

qjue Jes viron, & vous ferez arracher voflre ar- 

racines ^^^ ^^ faifant faire un grand cerne tout 

U un ar" O ^ 

^^^tfonautoiu*, enlorte que toutes les racines 

tranf' foient à découvert, afin qu'on les puiflè 

•^^ ^y^;,^ avoir dans leur entier, s*il cil poflîble, 

point en- Cgtns être endommagées. Voflre arbre 

domma^ cftant bien arraché , vous le ferez pot- 

ter dans le trou prépare, et vous le 

mettrez de manière que la grefife foit a 

trois poniTes au-deflus de la fuperficie 

de la terre : après quoy vous étendrez 

Nouvelle tjen les racines de part & d'autre en la 

méthode • > n '. • i. x* «« 

de met' ï^^^^^^^^^ quelles etoicnt^ vous mettrez 
tre la avec la main de la terre deflus cliaque 
terre fur j-acine en pelant fur cette terre avec la 

tes rtici " 

fies d*un i«ain ; & quand toutes les racines en 
arbre feront ainfi couvertes, vous vous fcrvi- 
^y^^^^^'.rez de la bcfche pour achever de remplie 
fiante, le trou. 

Le Curieux. 

Permettez- moy de vous demandcf 
pourquoy vous mettez de la terre avec 
Ja jnain deiSus W t^icvwfô^ s <:^^^ '^'^nj ^ 



Mcthôi.ditritiiffiîdHt. lei «lir. zti 
irquefois planter des arbres, & ;c n'ày 
inaîs vu qu'oïl at! obieivc cette mé- 
thode ; on fe fèi'voit icnicment de la 

fe^Lfi Jardinier Solit. Prk-tu. 

^^ni habile JaTtiioler ijlii planre lui ^t-'^l". *"' 
P^Blvec atunijun ne met jamais de \ii preF.i^f.\ 
^Ifefre liir tes racines avec la befche : il "" ^"^^ 
dwt prévoir qu'il iie faudrait q«*"nc„;^^î^ 
motte au deux pour caiifer un vuideen-^/n»*»",^ 
ire les racines de l'arbre; ce qui eui- 
pccheroit (Qu'elles hq le liallèut avec la 
(erre, & aii\fi i'<irbre periroit : il met R»ifo»it 
toujours la terre avec la main, ainfi quef/"'^*'"** 
fe l'ay dit. Kt en effet pourquoy yok-finveiu^ 
Ml très-fouvent de jeunes arbres iioii-ï"'""'"^ 
iicjlement plantez ne faire que langiiir-^wit"***^ 
E'cA parce qu'ils ne peuvent pas fe ïierpitmé 

BOniine il faut avec la terre, faute d'à-'' "^'^ 
. r. I --ri P"""' 

^>l^ iile de cette précaution, lans la- 
melle de vingt arbres transplantez, ]e^."'^ ,^ 
ne voudrois pas répondre d'un £e\.\i ; réu^r à 
& avec laquelle, d'un cent je répon- "■««/- 



dray i 



ï-vin«t.dix-neiif. Tantî'''""'T: 



E quatre- viiif^i-uix-iicLii. ±aiii' ^^ 
it«ft vray que je fuis fiôr de mon expe-^fifùnfiuti 
tklice. '" ivant-^ 

Lj~L mtibfids. 

E Curieux. 

■Cette expérience que vous avez efl 

une leçon pour inoy, &: pour pliilieurs 

O 2 qui 



14H Le Jardinier ^titaUVi**' 
qui n'en ont pas l;i pratique. Cwi/-' 
nuez, je vous piie, de me aire It qiimd 
l'arbre cH iranipbnté , & que ]e mn 
eft rempli, il n'y a point eiKore quclc^ue 
chofe à fdire. 
Le Jardinier Solît. 
j^^, 11 faut eiifuite taire mettte du fa-i 
mettre t/i* inier deHtis la terre de la hi^uetu' du 
^j^^", quarré, d'un bon demi pied ti'épaii, & 
tirreau Iny donner troi» on quatre irrafoirs 
?'''«''''** d'eandeiTiis le fumier. Onfiippofeque 
^vùvtKe- '* '^'"* "^ ^°'^ pa^difpole à la gelée; 
meM car pour lors, il ^udroit difTcrEC )tif- 
"^'"^ qu'à ce qu'il fût favorable. Au Piln- 
V'mrii/fr'fin's il faut donner çncorc un pareil 
«fc temî arrol'ement pour exciter la fcve à mo»' 
" '"" '' ter & à faire pouflèr l'arbre : on doit 
s'attendre que la première année cet ar- 
bre ne poiiircra pas ii vigoureuJëoieiit 
S*ifQ>i que celuy qui n'a point elle trans- 
^"'"'?'"3' planté ; c'ell poiirquoy l'on aura foin 
'^gr/y dans les grandes fecliercllês de l'Etc de 
/« ar- l'atTofer & uiêine par-deflus les bran- 
'''î? "'"' ches. Celte obfervation doit ctre niife 
tr»nf- ^^ pratique pour les buillbns &. pouC 
fhnttt. les arbres en eipalier, &c. 

Le C u r h ux. 
Vous ne dites point qu'il faille met- 
tre du fumier mêlé avec la terre > ; cepeii* 
daiic 



M£thod. tU tranfpJant.ktarhr. jtj 
^t ie Jurdtnicr de M . . . quand il plan- 
fe fies arbres, ne ninnque pas d'en luetcre. 
Le Jardinier Solit. 

Ce n'cli pas une règle générale de mcf- 
trc d» fuHiierméli; avec la terre à tous 
les arbres qu'on pLinte, & qu'on U'anf- 
plante: pour l'urdmaire on ne le doit 
î.iire que pour des terres légères ; par 
excmplejiî la terre neuve dont vous vou- 
lez vous t'etvir pour remplir le trou oiiD*»/ Aï' 
vous faites planter vôtre arbre , e/l une'"'"'' "" 
terre légère ; pour lors je confens qu'on «!.„/ y 
mêle du fumier avec la terre ; mais \\>"iUr Ju 
feut tçavûir le préparer pour cet ^^'i%^^""nJ on 
je n'ay guère vu de Jarcfiniers le meitrcw-i»/- 
ett œuvre comme on doit faire en pa-? f 
reiUe occauon. 

Le Curieux. 

Apparemment vous en fçavez la pre- -^Ê 

parution , vous me ferez plaiflr de me ^H 

rapprendre, ^H 

Le Jardin'ier Solit. Mi"''»-' 

Pour employer le liuiiier avec la tcr-^^f^^Ç"_* 
re afin d'y planter un arbre, il faut sntnurpeur 
avoir de bieii pourri, ie faire hacheravec'^^'^™^- 
la fourche de fer, enforte qu'il l'oit re-/^ ,„•,•(, 
duit à peu prts comme le terreau (car j,^ /^ 
I celuy des couches n'cft pas propre Aquamiie 
I cet ufage} & en laire mettre quatre bon- ^/^/T^f 
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éttfeâ iê nés hôtécs avec la terre, qui doit 

^J'un irouV^^^ le troii ; je recommande que le mf 
ife fie lange fe iTifTe fiiricborddu trou^ & ne 
fieds en dedans , comme font beaucoup de Ja 
^^^^/jdiniers, qui par confequent ne le mêle 
fieiis de qu a moitié ; ce qui n'eft pas li bien. 
frofin- Q^ç jj Yçx[i avoit ime terre de la qu 

lité de celle de vôtre jardin» qui efl no 
^^^j râtre, fabloncufe, grafTe, meuble» qi 
çuéilhez 11 eA ni forte ni légère: ou fi cecoit d 
^te^e ces terres fortes, & franches > rougcâ 

u re faut ^ i j 

point du^^^9 q^ii psr conlequent ont plus a 
fuHiier coi-ps qu unc terre légère ; pour lors i 
7'{:;'^^^lcroit inutile dV mÊler du fumier , ell 

/tf terre ^ i r • «i r j • 

four y n en auroit aucun bcioin ; il laudroi 
flanter néanmoins toujours en fiire mettre de! 
lus la terre au pied de 1 arbre poiu: le 
éfuejûy ^'^^ilons que je vous ai dites ailleurs. 

i*it ry. L E C U R I E U X. 

dej/its Qq q^^ç ^,q^^ venez de me dire me pa 

4ff 1^8, roit de bon Icns ; mais comme il peu 
arriver, que j'auray "occafion de me fer 
vir de vôtre méthode, j'ay befoin de fça 
voir le tems auquel il faut tranfplante 
ks arbres, comme aufC la manière don 
il les fuit tailler. 

igf^fg Le Jardinier Solit. 

de tranf- L'on traufplante les arbres pendafll 
planter |ç jjj^jg j^ Novembre, Deccinbre, i 

tes av" ' ' 

ères. Jafl 



Meti. detrgnxplant. Usatbr. 2iç 

JSmvier, & mcine dans le mois de Fé- 
vrier ; mais il eft toujours plus fiîr de 
le £iire dans le mois de Novembre ; par- 
ce que pour lors les racines ont plus de 
tenu pour ie lier avec la terre , ce qui 
eft une préparation pour mieux poufler 
au Printems. 

Il &ut prendre une belle journée pour// faut 
planter, & éviter un tems de pluye ; car^,-^'^'"'^ 
elle empêcheroit de bien manier Ja terre, par un 

La manière de tailler un arbre tr^w-t^eautems 
fplanté n'eft pas différente de celle dont^î'j''^^.f'' * 
on taille les autres qui ne font i^omxhesréuf' 
gourmands en bois. Et quand niême-^^/^"^' 
l'arbre que vous avez tranfplanté feroit ^ . 
gourmand en bois, comme leroir wnt taille des 
Virgouleufe, vous le pourriez tailler ]iarbres 
trois ou quatre yeux, comme on rait or- .^^^-J^^ 
dinairement les arbres des autres elpeces 
^e fruit. 

L« Curieux. 

Obligez moy de me dire la raifon 
pourquoy vous ne faites point de diffé- 
rence pour la taille entre un arbre tranf- 
planté qui eft, gourmand en bois, <Jc en- 
tre celui qui ne Teft pas, comme feroit 
ÏArabrette } vu que vous m'avez en- 
feigné dans le traité de la Taille , que 
tout arbre qui eft gourmand en bois 

Q 4 doit 



} 
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doit être taillé long, & <)iie ceux (^ jia 
le ïbnt point doivent Ctre taillez coon, 
Le Jardinier Solit. 
R«;/di* Il tant coiiliderer comme je vous ly 
?""''?''?> dit, qu'un arbre tranfoUité n*a qii'uno 
ti court levé iiioderiic la première aunce ; aiufi 
W'tar'jrfll vom donniez beaucoup de clinrge à 
't'oBti cetnrbre, c'ell-à-dire lî vous le tailliçi) 
f M«;<;«'/V long , il ne pouflcroit que de petitca 
/*"-'??'"'" branches inutiles, qui Je ûtisuerojciil, 
#tf«. Déplus, cela euipecneroit les boutons 
à Aruit de fe noiiè'j aiiiH vous lencz 

E privé du fruit qu'il proniEtroit cette an. 

nce ; c'efl ponrquoy it faut abiûlucneiit 
fe fervir de la taille courte, alîn d'avûi(, 
des branches à bois, & que le bout 
fruit profite. 
Le CuRiEVX- 
Mais fi apiès avoir ohfervé cette 
le, l'arbre fe trouvoit diaigé de beau- 
coup de fruits, laudroit-il ip laiiTcrî 
Le Jardinier Solit, 
la iref II ferait dangereux pour l'arbre ^ 
f um'^rf P™*^ les fruits d'en lailTer beaucoup} 
»c fraits'^'c cela ferait mourir l'arbre, j'en ay 
?'''e? l'expérience} J'avois fait tranfplanter un 
j'pf^,-''Pefchcr; it chargea environ treaie pC" 1 
'firtre fchcs la première aiin^-e. Je les avoil 
Mtuvfl^ Igifféçs fiir l'arbre, & quand elles fnreiK 



d'avoif,, , 
.UtfHJA 

tteta^l 
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flollès comme des œufs de pigeon, Tar-'»'"'^ 
)re mounit du loir au lendemain; \^pig„fé 
cfolus alors de ne laiilèr quiiue petite/^ /«/> 
juaadtc de fruits fur l'arbre pour la^'^*"'- 
première année qua je Taurois tranfplan- 
(é; je lay fait, le fucccs m'a eAé favo- 
rable, fay eu du fruit -qui e(l parfaite- 
ment bien venu à maturité, & Tarbre 
s'e/l fort bien porté. 

Le Curieux. 

Cela mérite detre remarqué. Mais 
x>iiune je ne veux rien laifïèr échapper 
pour m'inflruire , permettez - naoy de 
irous faire cette demande. Si l'on avoit 
des arbres à haute tige gro^ pomme la 
jambe à tranlplanter, en faudroit-il ufer 
de ui£me que pour les arbres en buiffon ? 

Lp Jardinier Soi.it. 

Ouy : j'en ay fait rexpcrience fur des x'o» 
^bres encore plus gros que vqu$ ne me^»*;»/ 
dites. Us ont parlai tement bien réuffi.^^^^*'^ 
A la vérité il y en a eu peu qui m*ayent<i haute 
donné du fruit la première année; mais^'f^ ^^ 

Juîind on voit xm arbre dç cette grol-/^j ^^fr, 
îur qui a repris , cela fajt toûjoursjfJ?!^. 
plaifir, Au rede il y a upe oblerva'- 
tion à faire j c eft qu avant qqe de faire 
wachcr vôtre arbre à haute tige, il tant 
£iirç çQupçr le$ bouts dçs brwches, ^ 

f tgu' 
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tontes celles qui font mal placées i 
oy^rva^ que la tête de Tarbre ait une figure 

^mtttteeu ^&^^^^9 * 4"^ Ics boutons à friiits 
fratifue fîtcnt mieux. Car, comme je votH 
four les dj^ en parlant des arbres en buifibn 

arb/esa i r i » t 

A#tf/tf ^/.arbres tranlplantez nont quune 
g€. modérée la preiiiiere année ; ce qui 

qu'ils ne pouflènt que peu ea bois a 

bien que les buiiibns. 

Le Curieux,. 

Vous me répondez iî jufte, que i 
m'obligez à vous demander (l les • 
de raifuis, ou de verjus de dix ou d< 
ans fe peuvent tranfplanter de la m 
manière que vous me Tavez appris ] 
les autres arbres? 

Von Le Jardinier Solit. 

frdnf- Quy ^ ji ^y a pQin^ d'autre me 

fiante lea, s ^ \c -^ ,f p 

ceps de de a oDlerver. jcn ay lexperic 
'Ligne Ces ceps néanmoins ne m'ont f 

^hs'nr- ^^^^^^ ^^ ^^"^^ '^ première année. 
bres. Vous pouvez même planter des 

-. mes d'une moyenne groflèur, & < 

mes fe très arbres en efpalier, quand ils aurc 
tranf- quinze ou vingt ans; ils réiiffiron 
^e"mTme ^^^^ 4^^ ^^^ af brcs en buiflbn. 

^w* /^^ L E C U R I E U X. 

l'f?^.- Me voilà bien inftruit de la inai 
rtuitiers» . ^ , , 

de tranlplanter les arbres* Je me i 
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£e îe ne le feray pas moins par voHrc 
ïours , touchant leurs maladies & les 
remèdes dont ils ont befoin, comme 
vous me l'avez promis dans le traité de 
la Taille des arbres. 

Chapitre XIV. 
De la maladie des arbres. 

Le Jardinier Solit- 

LA maladie des arbres provient dcLantûlf* 
pluficurs caufes. ^j^^;^' 

Le fond de la terre en eftune: quand ^rov;V«^ 
îi cft froid & humide, il eft prefqueim-^ P^^'' 
poflible qu'un arbre y puiffe réiiflir. La ca7'fs, 
preuve ell convainquante, c*eft la chaleur -Prm/V^^ 
^ui anime les arbres pour la végétation j^*'^-'^^^^ 
cette terre en eftant privée par fon lui- hutni^es 
nudité & par fa froidure, larbre ne peut ^J^^''^^^ 
prendre aucune nourriture qui Jiiy con-'^^^y^^j 
vienne; il faut donc par neceilîré qi\ il aux ar», 
periffe; .c*ellpourquoy dans le commen- ^''f-^ • 
cernent de ma première Partie, je vous^^^^, 
ay fait remarquer la neceflîté quil y ÀÇuoy' 
de faire un potager fruitier dans une 
terre de bonne qualité, pour n'avoir pas 
le chagrin de voir périr les arbres qu'on 
y aura plantez. 

Le Curieux. 
Je ne fuis point furpris quQ les arbres 

ne 
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ne réunifient pas dans un mauvais fer« 
rein: mais je fuis quelquefois étooné 

Îu'un arbre ait bien poufïe pendant jlu' 
eurs années, &, que Tannée d'enfuitel 
foit languiflàntp n'ayant fait aucuoo 
poufTe; je voudrois en içavoir Ja caufe, 
& le remède qu'il faut y apporter pour 
luy donner une nouvelle vigueur. 

Le Jarpinier Solit. 

■Seconde Quand cela arrive, il faut fouiller an 

faitfe, ra- pl^^ dc Tarbre jufqu'aux racines; voir 

tées^. '^'''iî elles ne Ibnt point gâtées dc pourri» 

ture, pour avoir été plantées trop avant. 

Que ri après les avoir bien colifideréeS| 

eliep fc trouvant avoir toutes les quali- 

Troifié^ tez reqiiires à de bonnes racines, on doit 

me f<?tf/?,jiiger pour lors que la maladie de cet 

(a 'w^y^-jii.^re provient fans doute de ce que la 
die d un * n n j? » n > ? i 

arbre terre en elt uiée, & quelle na plus iej 

peut w^qualitcz necelTaires pour la végétation, 
^nl terre -^^ pourquoy Ton ne doit point hefi' 
Hjt, ter de faire mettre de la terre neuve a 
la place de celle qui eft ufée & enfui» 
te faire mettre au pied de Tarbro 
// faut fur cette terre deux bonnes hôtées de 

T^'ImS'^^^^^ de vache fi la qualité dc cette 
/<r ^^ Al terre efl chaude ; ou de cheval fi elle 
terre gfi froide. Et quand le tems de la tai!» 
f^^^ y Jç viendra, il faudra Ja faire fur le vieux 

bois .* 
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■ 

\o\s : par ce moyen il fera une belle'^^^^f'^ ^ 
x>u{{è^ Si après avoir fait tout ce <yàt^!*^']^^ 
s viens de vous dire, cet arbre demeure ^t?»!;/^/* 
[ans fon inacîlion; Ton peut compter ^^^;^^^ 
le le faire arracher en Automne^ comme ^r taiiUt 
sdant gâté dans Tinterieur de fes racines *'^,.>''*^^'^ 
3u de la tige. Je Tay fouverit remar- ^Hgiif 
^ué en de femblabies occafions^ féint. 

LeCurieu^^- 
Si un arbre n'étoit languiflant qu0 
d*un côté, & que de Tautre il fût vigou- 
reux, comme ^ejà arrive quelquefois, 
àg quelle manière le faudroit-il gouver- 
ner pour* lui faire pouflèr de bonnes 
branches à bois du côté qu il eft lan-* 
guidant ? 

Le jARDIÎÏÏEIt SoLil*. 

Èa cette occafion il faudroit aller à ^^^^^f 
ta caufès c'eft-à-dirc déchauffer l'arbre ^^^//^ ^;, 
tout autour jufquaux racines afin At^arbre 
voir fi du côté que l'arbre cft l3nguif.|^;;f jf;^ 
farit il n'y a point ^quelques racines g^-cûféi ér 
técs : alors il les faudroit couper jufqu*au v/^<^»- 
vif, & du côté vigoureux il faudroit re- i^autn* 
trancher^ne des groffes Peines : par ce 
moyen la fève ne fefa pas iî abondante, 
ni l'arbre fi vigoureux à pou(]|èn 

Ces deux opérations étant laites f on 
mettra de la terre neuve defiùsi les raci- 
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nés, quand même elles ne fe ttouvf^ 
roient point gâtées du côté que farbre 
eft malade : car en pareil cas la ki- 
gueur de cet arbre ne procederoit (|pe 
de la terre qui feroit ufée ; on ajouten 
enfuite deux ou trois hôtées du fuiiiia 
defl'us cette terre neuve. 

Quand on taillera cet arbre Ton ob- 
fervera deux difFereLites manières. 

1. Le côté qui eft vigoureux fera 
taillé long. II faudra laiuèr toutes les 
branches a fruit & même toutes les brin- 
dilles, pour amufer la fève, afin que les 
branches à bois ne pouflènt pas fî vf- 
gourcufemcnt. 

2. La taille du côté laiiguiflant doit 
être fliite fort courte, avec la précaution 1 
de couper toutes les branches inutiles; i 
& il faut même iaifler peu de branches 
h fruit , afin que Tarbre ait plus de vi- 
gueur pour pouffer de bonnes branches 
à bois ; ce qui donnera la belle figure à 
voftre arbre, ainfi que l'expérience me 
la fait connoître. 

Le Curieux. 

Faut-il faire la même chofe^aux ar- 
bres qui pouflènt raifonnablement , mais 
dont les feuilles jaunifl'eut ? 
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1^ -r o Sut fi du 

.E Jardinier Solit. mêmefa- 

' Ouy, Car|cette maladie provient de jet pour 
a même cauie : le fumier rcduit à peu^^ •^^*'^/" 

1 , Aw , ^ les qut 

jres comme le terreau mêle avec ia ttr-j^unif- 
:e neuve, ainfî que je vous Tay expliqué >»^- 
3ans le dernier Chapitre , fera un bon Ij^^^^^ 
Bjffet dans les terres légères. Je me fuis couvrir 
fervi en pareille occafion de cendres de^'^^''*": 
u & de la luie de cheminée que j ay y^n^ent 
fait mettre aux racines, je nVen fuis hitntny inet^ 
trouvé : par ce moyen les feuilles de'^"^^^** 
L'arbre ont repris leur verdure, Qommt la fuie de 

les autres. cheminée 

Le Curieux. ^r«t 

Le fiunier de pigeon ne fei'oit-it ^zs prendre 
bon à cet ufage ? '* '""''^'^ 

o re éiux 

Le Jardinier Solit. feuilles 
Il ne le feroit pas dans les terres lege- yy^^qui 
rès qui font chaudes ; mais il le {tidwjont jaw 

dans les terres franches qui font plus^^^* , - 
i- .1 11 ^ c r Le fumier 

trojdes que chaudes: je luppole que ce^^ figton 

fumier ait été deux ou trois ans en tas «fi con^ 

pour y éteindre î?i plus grande chaleur ;^^^J^ 

pour lors il fera très-utile dans une terre terres 

îroide & humide, en le répandant deC-^^*?^{^^ 

fus la terre au pied de Tarbre qui a les||^//J^^^ 

feuilles jaunes 5 & le laiilànt ainfi yii- ies terres 

Îiu'au mois de Mars, pour l'enterrer en-^^f^^^ 
\ . , , ' * qut font 

uite par un bon labour, piusfroi^ 

\j!^des <iac 
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Le Curieux. 

Mais fi Ton n'avoir pat la cotxmAU 
té d'avoir du fumier dé pigeon, queln^ 
jnedc faudroit-il f<)ire à cet arbre? 

Le Jardinier Solit- 

II faudroit Juy changer* de terre; mail 
il ne feroit pas neceflàire de faire ce 
mélange avec du fumier & de la ^terra 
neuve, comme je vous Tay fait obfèrvci' 
pour Us terres légères : par la raifon 
que ces terres chaudes ont plus de corps^ 
je veux dire plus de ièl que les terres 
légères : il . faut en fuite faire mettre 
deux ou trois hotées du fumier de che' 
Val à moitié pourry fur la terre au pied 
de Tarbrc. 

Le Curieux. 

Je vous prie de me dire fi les vers 
peuvent rendre les arbres malades* 

Umatà^ Le Jardinier Solit* 

die des Cclà arrive fouvent. Par exemple il 
"^fuïv y ^ ^^ certains vers qu on appelle Mani 
nir de OU Turcf ', en Poitou ils le nomment 
quelques Hamtons y ces vers demeurent deux ou 
rongent trois ans en terre pour s'y former, ils 
lesraci- groflilfcnt jufqu'à ce qu'ils deviennent 
^^ *^^^' Hanetons volans, après quoy ils s'accou- 

font mou- . ^ ^ j^.^.r/ i 

^-/V/^j/^y-plentjOC ront du couvain qui le répand^ 
^'^i. dont il fe forme de nouveaux ver» 

blancs 



De /< maladie det arhrcs. 22^ 
Jilaacs qui s'enfoncent dans la terre &'^,'''**" 
y grofllllent : ces ibrtcs de vers rongent, '''™- 
s'attachent aux racines des jeunes arbres 
qui Ibnt tendres, & les font périr, aufli- 
bien que les légumes. Je ne {^.iy point Afoi^r ji 
d'autre reinede contre ces infefles, que^f/"'"" 
de leur faire la guerre au pied des ar-M^""™"" 
bres pour les tuer, à de labourer fou- 
vent pour les anéantir: heureux ceux 
qui n'en font point attaquez. 

Les arbres font incommode^ d'une -t" Tjon» 
efpece de gros vers appeliez Taotis , qui j^f" '"- 
nailTcnt du fumier, lis rongent les ra-"* ^*™ 
cines des arbres, les font languir,& inon--'^'' ""• 
rir. Il faut fouiller au pied de l'arbre, i'^^^i'^^ 
les tuer, & y mettre de la terre neuve, ^J^ ""'■ 
quand on voit que l'arbre peut en re- 
chaper. 

Les Lifettcs font funeHes aux arbres » ^"/'"c;;, 
ce font de petites bêtes noires, qu'on ap- w-f» luvi- 
pelle autrement, coupe bourgeon; elles 
font mourir les greffes des pcfchers lors 
qu'elles commencent a poulTer. Je ne J 

J'ay que trop éprouvé, particulièrement 
par rapport aux pefcheiis à haute tige ; 
car j'en ay perdu par là un très-grand 
nombre. Le meilleur remède pour s'en '"'^''j;.^ 
garantir ell d'emmaillotter les greffes^'" 
■vec de petits facs de papier liez de fil : 
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par ce moyeu j'en ay prelcrvé beaoS 

aulli-bicii qiiedes geli^es qui arrivffitaii 

Pi-intcins, fut" tout depuis que les Êitoss 

foiu li liil-reglces. Ce que je viens et 

dire doit s'entendre des peichers naiûi 

auin-bien que de ceux à haute tige. 

a If ■«• Les muktt 6c les rati font périr le 

H» ftf figuiers, ils rongeât leuis racines. 

gn»ié, «». l'ont s'en g.iraiitir, i] faut mettre ai 

E.£y ™'pied des figuiers des pièges, c'eft i 

"* ritable scniede. 

jb'«T5S.. Les Tigres infcdent fèuleii 

jï^" '« Poiriers eu efpalier, & jamais le: 

«^^'^'-«fen bniflbn. Piulieurs curieux ft fou 

*" ""'^étudiez A les exterminer: mais tout 

leur étude a été inutile , ainfl c'eft m 

mal liins remède ; ces infêcflcs s'alla 

chcnt aux feuilles des arbres de Bor 

chrétien d'hyver plus qu'aux autrei 

quoique les autres lorles de poiriers n'c 

foient pas pour cela exempts. 

^'^j^ II y a des endroits où l'on n'en e 

ey^f"'ç?is incommodé; mais en d'autres î 

J^^^'^^déiôlent, & font languir tout uu efp 

lier dcpoiriersf en (orte que très-fouVei 

on cil obligé de les faire arracher poi 

y mettre une auti'c efpece de fruits. 

£<SrT^ Les /oKrww'/ font le même mal at 

t%'d,B. arbres ea eipalier. Le remède ordio: 
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lier animaux quîgâitnt kt fr. zvj 
cft d'y mettre des bouteilles à moitiiî^/^' 



pleines d'eau & de miel bien mclez l'un"""""- ^ 
avec l'autre, & d'en frotter tm peu les ^| 

goulots pour les y attirer j quand elles — 

en loHt pleines, il faut les viiider & en 
mettre d'autres. 

Je inc fuis avifé de mettre une ter- ^^f'^' 
rine au pied de l'arbre dc de l'eau de-j;^;-^"^^-' 
dans mêlée avec du miel ; c'eft le/"""'"' 
moyen d'exterminer les fourmis & d'en — 

garantir l'arbre, pourviî qu'elles viennent ^SH 

du bas de l'arbre j car li eiles viennent '^1 

du haut du mur, il faut avoir recours *^ 

aux bouteilles. 

Les Pefcliers, Abricotiers, & P"'"'^''* fî f™L-, 
fout fujets à un mal confiderable j c'efl "^^^ *" 
la gonyiie; elle eft leur ennemie iïior-^'™_^|;^ 
telle. Quand elle empêche la fcve de 
pafler, je n'y vois point de remède, par- jM, 

liculiercnient il elle eft autour de la ^H| 
greffe. ^ 

Mais quand Je venin n'eft qu'à ZQXÎi%^''^J^ 
d'une branche, if faut ûter la gommeï'„""j," 
jufqu'au vif de la branche; mettre de la-J^i.'^r 
bouze de vache delTus la playe, &. la^°"""' 
bien cmmaillotrer d'un linge lié avec 
une ficelle. 

Les roux vents d'un Printems froid i"«,"",„ 
I brouilTent iSt fatiguent terriblement les ^Jj;^;**' *■ 
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arbres, pardculieremciit les pefcheii; ib 
£>nt recoquiiler leurs feuilles, de ibrte^ 
ce mal les fait koguir fans efperaàct k 
remède, lurtoutqnand les fourmis^ ki 

^ diemlleevertM& logent dans les fetùUes. 

$ iam L^ arbres font encore fujets à aveif 
' ' des chaiicrdit. Le remède eft de les 
ôter jufqu'ao vif, ôc pour y parvenir il 
£iut en ùicr de même que je vous hy 
dit pour la gomme. 

Ùl moufle gâte auflî T&xirce des ar« 

•«^'^ " hrts t le remède cft de les énioufler de 
temsk autre en Automne, par un temsde 
pluye, avec des couteaux de bois, ou avec 
des broflês fidtes exprès pour cet uiàge« 
Le Curieux* 

Me voilà bien inftruit fur la caufe de 
la maladie des arbres* Obligez* moi de 
me dire, quels font les animaux qui gâ* 
tcnt, &, mangent les plus beaux fruits 
fur les arbres , ôc les remèdes que vous 
apportez pour les en garantir. 

Le Jardinier Solit- 

p!fZ^ Les Mulotf font comme de petites 

|L^!i^*L/ fouris, ils gâtent beaucoup les fruits; le 

c^iTiî'^' remède pour les en empêcher eft facile: 

il faut mettre au pied de l'arbre une de 

ces cloches de verre qui fervent aux 

couches, ou bien un autre vaiflèau fèm* 

bla* 
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Ifeble, &. y mettre de l'eau à moitié; 
' h Mulot vient ordiiiaireiiient la nuit 
pour monter au treillage, mais comme 
la cloche, ou la terrine t(i à fleur de la 
terre, il ne manque jamais de tomber 
dans l'eau, & il fe noyé, j'en ay trou- 
ve une fois dans une cloche une douzai- 
ne (|ui s'étoient aoyçz pendant une léu- 
le uuit. 

hes Laires font un grand dégât aux j ;î2lï^/« 
fruits , paiticulierement aux pefches & i;!i,",«"„ 
aux abricots : il fjut abfolunient leur^^^,." 
faire la guerrç. Pour y r^ïilTîr je fais 
mettre de grandes fourUHeres dans lef- 
quelles il y a un morceau de lard un 
peu grille au lumignon de la chandelle, 
ce qui le fait feniJr de loin: le Laire 
vient pour le manger , & il fe trouve 
pris; j'en ay pris plufieurs avec cettç 
amorce, & avec des quatre de chiifre. 

Les Perce-oreiUct & les Limât man- 5,5!,lSLi 
gent les beaux fmits delfns les arbres, J^J^j^ «J 
mais pour peu qu'on fe rende foig^eux^';^""^ 
{le leur faire la guerre, ils n'en gâtent^'""" 
pas beaucoup, il efl facile de les avoir 
ïe foir ou le matiu. 

Four fe défaire des Perce-oreilles , il J;^^ 
&Ut avoir des cornes de bélier dont l'o-^'^,,^,' 
leur les attire en dedans; quand ils y 
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fimt une- fins» ils ne peuvent pht en 
fix^irj flinfijtous \tk jours Ton n'aip^ 
vuider la corne. Far cette amorce mi 
garantirez vos pefchet« vos abricots & 
vos figues de ces petits mlèâes» qqi ji* 
quent les finuts, é^ les gâtent. 

Le Curieux. 

Je profitcray de mon mieux de voi 
inÂroCHons: apprenez -oioy encore je 
vous prie ce quM fàudroit faire dans le 
cas fuivant. Si Ion m'envoyoit , dan» 
une caifle» des Mb éttùgers des arixtt 
qui euflfent été loi^teais en chemin» ft 
qu'après les avoir receus, la terre ne 6 
trouvât pas en état de les pouvoir plan- 
ter à caufe de la gelée, cornaient poiu> 
roîs-je faire pour les confcrver julqtfau 
dégel ? 

Le Jardinier Solit. 

Il y a deux précautions à prendre. 
I. Ayant receu vos arbces, que je fuppo- 
fe vous avoir été envoyez dans une 
caiflèy avec de la moufle autour des ra* 
cines, (^car c^eft ce qu'il faut toûjouis 
faire obferver en pareil cas;) il faudra 
mettre la caifTe dans une cave jufquà 
ce I que la terre foit en état de les y 
planter. 

ft. La terre étant entièrement dége- 
lée, 
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lée, l'on otera les arbres de la caiilè, & 
/'on taillera les racines de k manière 
dont je l'ay dit cy-devant. Enfuite l'on'"'»' ' 
itieltra tremper les racines dans de l'eau 
une journée, &. l'on les plantera confor-P'fj 
inément à la méthode dont j'ay déjà 
Ëiit mention dans la première partie : je 
vous pois aflèiirer qu'il, n'en manquera 
aucun, quand même les arbres fei'oient 
Ijors de terre depuis trois ou quatre mois. 

Je me fouviens à propos de cela, 
(ju'il y a plus de vingt-cinq ans qu'twi 
me fît prel'ent d'une douzaine de J^llnins 
d'Eipague venansde Gènes, groscliaciiu 
comme le doigt : quand on me les ap- 
porta ils ctoient d'une {I grande leche- 
rcflè, qu'ils étoient plus propres à brû- 
ler qu'à eflrc plantez. Il me vint en 
penfée de les mettre tremper dans de 
l'eau refpace de fept ou huit jours , &. 
je les-f lantay enfuite au hazard dans des 
pgts. Je puis vous afleurer (autant 
qu'il m'en fouvient) que des douze U 
n'en manqua que deux, & tes dix autres 
pouflerent aufiî-bJen que s'ils u'avoieut 
point été fecs. 

Je crois qu'il en ferojt de iq£me des 
Orangers ; niais comme je ne l'ay point 
expérimente, je nevousenafllire point. 
, P 4 Le 
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Le Curieux. 
Ces deux obfervadoRs me paroiSmt 
bien fiiigiilieres , & vous m'avez fdîtuï 
\Tay piaifir de m'en apprendre la prati- 
que. Il ne me relie pins t^ii'k voui de- 
mandei' en quoy confille le travail, que 
doit Jàire un Jardinier chsqne mois de 
l'année. Je vous prie de ne me point 
renvoyer au livre de Mr. de U Qiiiuri- 
iiie; je içay qu'il eu a parlé, maïs ce que 
vous m'en direz me fuffira, 

Chapitre XV. 

En quoy confifle le travail que doi$ 

faire un jardinier chaque mois 

de tannée. 

Travail du mois de Janvier. 

Le Jardinier Solit. 

ï«iAfj(/ IJOur vous fatisfaire je comnienceriî 

"'""'"'■*" par le mois de Janvier. Si l'œi 

n'a pas commencé dans le mois de D«- 

cembre à tailler les arbres, c'eft dans ce* 

Iluy - cy le véritable tems de le faire à 
I l'égard des buiHôns ; j'en excepte pour- 

tant les Poiriers qui font gourmands en 
bois, & les Pêchers. 
Oiv 'I' Si l'on a des arbres foib!eB,& languîf- 
*X^„" iâasjc'eftia faifon de changer la terre, 
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' d"en faire apporter de neuve , en 
Ss qu'il n'y ait point de gtJcc contrai- 
re ; afin que les aibrcs reprennent une 
nouvelle vigueur au Frinienis. 

Si l'on a encore des arbres à planter pim 
on fera faire des trous (fiippofé qu'on'w 
ne les eût pas faits le mois précèdent) dc/«r/- 
{ix pieds en quarré, & de trois pieds de 
prorondeur pour Jes y p'anter, & l'on 
fera nietire du fumier 'pardelTus la ter- 
re au pied de chaque arbre nouvellementt?'»i 
planté, ainli que je l'ay dit ailleurs. 

Ce tenis ert commode pour travail-iv», 
1er aux treillages des clpaliers, parce queî" ' 
cet ouvrage ne fatigue point les arbres, 
comme il arriveroit fî l'on diffiroit à le 
kiK au Printenis, qui eft le tems de leur 
pourte. 

Si l'on a quelque opération à faire auxf"" 
vieux arbres, comme par exemple, leurr'^/»^ 
couper quelijue racine, pour leur fiiire°j*'^ 
porter du fruit (ainli qu'il a été dir ail- " f_' 
leurs) c'ef! alors le véritable tems. Mais 
il fera encore mieux de ie faire dans les 
mtMs de Novembre & de Décembre. 

Si vous êtes curieux comme pluJîeurs tv«. 
autres, d'avoir des nouveautez, vous ob-^'j' 
I fcrverez fi vôtre Jardinier a fait des cou--"'. 
m cbes pour y femer des graines de laitue 
L F f cré- 
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crêpe pour les fàlades^ ôi des rave$ pour 
ea avoir des premiers. Les cloches de 
verre luy feront d*ua grand fècours ponr 
les laitues pommées, les concombres, & 
les melons. 
^*!!£, L*on ne manquera pas de réchau£i 
de tenss à autre les couches. 

cèHS'^ P^'^ ^ même mois de Janvier Ton 
'"^ peut fidre des couches de champignons: 
voyez cy-devanf la manière de faire ces 
couches. 
f^'d^^ Le Jardinier s'occupera à faire des 
l^lfiait Paillaflbns pour conmir certaine qualité 
TSS^^^ét plant fur les couches' : il peut auifi 
Z£Z'^ dffis les tems incommodes > qui ne per- 
mettent pas de travailler au jardin, rac- 
commoder les caillés , ou bien en faire 
pour les figuiers, & pour fervir à quel- 
qu'autre ufage. 
Srf «' Si Ton na pas émouffé les arbres, il 
ZZZi^ le faut faire dans ce mois, pourvu que 

le tems foit humide. 
fl^' dUnf On portera des fumiers fur les plan- 
/« pumhts, ^^^ p^^j. fumer la terre où ?on [a dcf- 

fein de fèmer les graines potagères dans 

leur tems. 
^St^*^ On mettra des paillafrons deflur les 
*^"^Sm pois, iî Ton en a femé dans le mois de 
f"^' Novembre <5c de Décembre. 

Tra- 




Travail ds chaque mois. 
Travail du mois de Février. 
^^E qu'on n'a pîi faire dans Je mois de 
Janvicr,oii le fait dans ce inois-cy. 
On repliinte des laitues fur couches «„i^, 
en pépinière fous des cloches, pour en^"*,^ 
r de bonne heure qui foient pora-î^*' 






préfère la laitue crêpe à toutes 
itres; elle efl plus eilim^e pour la 



Si la graine de melon n'a pas ^x^^^^'* 
iêmée en Janvier, il ne faut pas manquer JJ''",{^^ 
de ]e faire en Février, comme aiiffi cel-'*""" V 
les de concombre & de pourpier verd ;■'''• ?'2- 
noo pas le pourpier doriî, car il ell trop £?■'-(«'"- 

■pdr e. 

^BOn greffe en fente les Poiriers, les''™f^_,'' 

^Binmiers, Sx. les Pruniers fur la iïn deA"*- 

, ce mois. 

Si l'on a encore des arbres à planter, J|;;^^_^ 
-il ne faut point différer plus tard à le'';,;^''" *•- 

^feîre il le tems le permet. 

^V Travail du mois de Mari. 
f IN fait de nouvelles couches pour,^i^,^ 
^-^ replanter des Concombres, & des'*"- 
melons. 
. Dans les terres humides on plante «î^r 'y-'" 
MtCB fortes d'arbres dans ce moJs-ey,»r"'ii^'i^ 
çorn-li^." ""' 
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comme Poiriers, Pommiers, Pêchers, 

Abricotiers, &. Pnmier». 
a-ITn n: On coLilimic les grelTes en fente, 
atm^r i„ On feme eu pleine terre luiites Ibrtts 
%'«'t^ de graines de légumes vers la lin du 

mois, à l'exception du pourpier doré. 
S^ilT/--" '-°" terroiie les plaiiclies lèiuces, & 
"^- l'on plante les afperges. 
vtn H-ri- Quoyque l'on ait fenié des pois dans 
[ *r/«..'""le mois de Novembre ou de Décembre 
p il ell bon d'en Tcmcr en ce inois-cy, 

I pour en avoir c^uaud les premiers foàt 

' pafTez. 

^f.T On ne plantera qu'au commence' 
*;^j''^ment du mois de May le plant qu'on 
%%^,.^"f^ faif venir far les couches, parce 

qu'il faut que la terre foit échauffée. 
'"i'T^ A la fin du mois l'on commence il 
t7'*r"''* donner un peu d'air aux artichaux qui 
'**'■ font couvert! de funiîer. 

Obfervez qu'il ne faut point fe pre^ 

fer de découvrir les artichaux, qu'on ne 

foit bien iûr qu'il n'y aura plus de gelée, 
J^'^^n C'eft en ce mois qu'on ievre les inar- 
J^'m^i!" '' cottes de Figuiers qui font en pleiae 

terre, pour les mettre dans les caijlès & 

cnfuite fur les couches, roycz It Traité 

dri Figuierf. 
/T''^i^ Si l'on a des bordures d'hcibes fin» 
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À replanter^ il ne faut pas manquer de 
Je faire à la iin de ce mois : il eA enco* 
re teiiis au commencement du mois 
d'Avril- 

Travail du mois d Avril. 

I Es ouvrages du jardinage» & princi-i^/ /«^««n 
'^^ paiement les labours pour les Ic-^/'*' 
gumes commencement à preiTer fans 
remife. 

On commence à nettoyer les allées ^^^<^'''«' 
des jardins. 

On continue de icmer les graines dc?«^ ^•**» 
leguines, comme ozei Ile, poiree, perfil,^^'^*^^^^ 
ciboule^ oignon blanc & rouge, &c* 

On arrofe les jeunes arbres plantez '^7^'*^ 
dés l'Automne, de même que les g^'^ffes ^'^^**^" - 

en fente. fe,enfentt. 

On taille les concombres, cSc les me- tmuo- ut 
Ions 5 on en leme encore lur couche cr a* 
pour être mis en pleine terre. 

C'eft le tems de planter des fraifiers, c«/mr«r m 
& de pincer les vieux montans des pieds 
plantez. 

C'cft dans ce mois qu'on ôte entière- Dét^uvrir 
ment le lumier qui couvroit les arti- ^^ ic* iuiu 
chaux, & qu'on commence à les œille* 
tonner, & à lesplanter« 

SI 
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Si les arbres font en fi:ve à la fia' âe 
ce mois, on grefFcra en couronne} fiflon 
on différera au mois fuivanr. 

Ou pidcc les grelTes en fente fur Poi- 
riers, Pommiers, & Pruniers. 

On laboure les articlianx après avoir 
ôté le fumier qui les couvrait, &onob- 
ferve de faire à cluiquc pied un pelic 
baffin, afin ^iie (ju3ud on les mouille, 
l'eau ne fe répande n'y d'un côté n'y 
d'autre. 

Travail du nuit de May. 
TTN Jardinier Ibigncux ne diiïèreplu] 
à faire les ouvrages, qui n'ont point 
cté faits en Avril. 

On farcie les planches où l'on a fciné 
les graines, afin qu'elles profitent inieiix, 
& à la fin du mois on éctaJrcit celles des 
racines, quand elles font levées trop 
drues. 

Au commencement de ce moij on 
icme des fèves d'aricot, & non pas plu- 
tôt ; parce qu'elles font tendres à II 
moindre gelée, qui arrive louvent dans 
les mois de Mars, (Sc d'Avril. L'expé- 
rience ne me l'a fait que trop connoître. 
On feme des raves en pleine terre, des 
graines de laitue george, la romaine, lu 
royale, la bdlegarde ; & à la fin de ce 
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mois on fèiiie U perpign;intc, & lalai- 
(iie d'Allemagne. On continué' d'en fe- 
incr de ces deiix fortes dans le mois de 
3iiin, peur en .ivoîr des dernières: jelles 
réuffiflènt mieux dans les terres franches 
que dans les terres légères. 

On lèire des choiix-fleiir fui- les cou- ^°"^^ 
«Aies. i™."'""" 

On icme au/Iî des choux d'hyver, des 
choux de Milan; enfin on feirie toutes 
les graines potngeres qui n'ont point été ■ 

fêmées au iiicis de Mars & d'Avril. On fl 

, plante encore des cardes de poiréf, & des '■ 

choux pommez. • 

Le Jardinier (bignciix ne doit jamais''jj|i']^,^ 
manquer ii pincer les branches à ho\sàçiX!a^- t. 
Pefcliers au-dclTus de cinq ou fix yeux fl 

de la ptJiifle de la taille de la nicme an- ^ 

née, pour les raifons que je vous ay 
dites an Chapitre du fhifagc. 

On taille les branches desPefchersqui^'*"^^^^ 
n'ont point donniS de fruit à un œil. On'"""^JWM 
aura (oin (i'cbourgceiiner. Il efl enco- ^| 

re tcnis de pincer le maître jetdelagref- ^ 

fc en fcnie , de même que les Pefchers /.;.„Tr /„ 
pour les tenir bas, & leur faire pouflèrfwiîî^K. 
de la brindille ; fuute de cette petite "ij'™/'*'- 
opération ce jet s'emporteroit , âtcon-*"-'' 
ibmmeroit inutilement la fève de tout 
jl'arbre. On 



l^o i't Jardinier SoUtairi. 
£T.<*<iî^ Oh greffe encore en couroime. îï 
•* £iiit liiivre la ineihode que j'ayenfci- 

gntc dans le Traité des greffes. 
»j,;,.f.w- Il fatitfairc une revue des abrieotim 
1*1 ,'*"?" qui ont trop de fruit, & eu ôter pur 
>jw^ i/. m confire, afiu que ceux qu'on laillèra iut 
'^"- les arbres devieuueiu plus gros. 
knt^w»' Ail commcncuuËiii de ce mois on 
'' ""■ fait ibrtir les Figuiers de I» ferre pont 
les mettre à quelque bon abry ; on les 
taille de la manière dont je l'ay dit 
dans le Traité des Figuiers, Si. oo leur 
donne enfuite une bonne mouillure. 
J^ »« Va Jardinier foigncux doit avoir fbiû 
•■î|^^1"'dc uc point lôuiFrir auciuies branches 
(fr**"- de Pefeliers, de Poiriers, ni d'autres cfpe- 
ces, derrière les éclwlas des efpalîersi el- 
les ièroient eiubarrâllantcs quand on 
viendrait à tailler les arbres. 

Travail du mois de Juin, 
Jl^/'^Vl l'on n'a pas éboiirgeonné dans le 
^«"«"X- '"O's de May, il ne Eut pas differeT 
'"■ plus tard à le faire. 

Il faut paliffer les Pefchers, & en mê- 
me tcnis en ôter les pefches qui font de 
trop, afin que celles qui refieront, profi- 
lent davantage. 
'^"'. C'ell dans ce mois qu'on doit lier 11 
vignej & l'ébourgcouncr, 
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! On doit faire de irequens arrôfemeos ^•r» '» 
aux Figuiers en caiflè » & aux légumes *^IF*' 
qui en ont befoin ^and il ne vient point 
de pluye. 

Ceux ^ni veulent greffer en écufibû JJJ'ÎjJJi: 
^ la pouflfi, le doivent faire 'ordinaire- j^^^^^" 
ment vers la Saint Jean. 
. On feme des chicorées, & des laitues 5K!ifri^ 
de Gènes, & d autres cfpeces, dont j'gy ^'*«*"*^ 
£iit mention dans le travail du mois de 
May. 

On feme encore des aricots pour en Sjj; fZt 
avoir en Automne. /-^«««r. 

On feme des poids pour en avoir de^T^Si 
bons en verd durant tout l'été. VEp. '"* 

. On pince le bout, des Figuiers en ce|'2^^ 'éL 
mois, à fix yeux de la pouflè qu'ils ont fai- ''^®* *''*• 
te depuis le Printems, pour les raifons que 
j'ay dites dans le Traité des Fîg uierr. 

On 6te des fruits de deffns les arbres en? A?» ^ 




afin quMs meuriHènt mieux. 

Si l'on a des buys, & des palii&dc&îc'cft f^f j.*;' 
la vraye fàifon de les tondre.. • >•.... w^^- 

Si Ton a des fnmiers propres poxxcdÊê^SU'Z 
champignons, on peut en &ire des cou»*^"^^"*"* 
ches en la manière que je Tay dit ailleurs. 
•' Onattmfoin de recueillir la gniîae de f^;^"* 



S'il Xiï jttnthutt^, SttttfM w /. 
-fcorlbnérc; cetnfe doit faire le tnaéuiicV' 
que la rolée cH paUce- 

Travail du mob de yuilUt. 

iii wA l|N fciiie encore des pois poiir en 
M.*«. avoir en verd an mois d'Oifïotire. 

Oii feinèdesaricotspoureQraangeren 
u.»!. verd en Automne. 

On ièine des chicorées pour en avoir 
vÇw. en Automne, & eu liy ver. 
pS,""/*' On Elit une revue aux Pefcliçts an 
'" coiniiiencenient decciiiois,pour ûierles 
pouffes <jui font inutile!. 

Ou leinedes cpin^rds en petite i^naii- 
•■ tité ; parce quiis l'ont itijets à monter. 
Si néanmoins le Jardinier efl fbigneinc 
de leï arrofer, ils ne bîllcnt pas de ve- 
nir en lîut d'être cueillis f^ns ctrc montez. 
NjjM. A On fcme des chonx de Milan j on con* 
oi. .«^fi tinne d'iinofer les figuiers en caific, H. 
"àt&iw '^* 'cgumcs, {"ans difcontiuuër. Oa en- 
^^«™"j;_fouit Jcs concombres, qui font en pleàift 
•"*"■ terre. 

On (i.jf. i» On greffe les l'niniers en éoiifTua <Uf 

'^'"' le coinmcnccnicnt de ce mois. 

'^■SlS'" *^" gt'cffe lescoignallicrsù lami-Jiûl* 

|>«^*"-let depuis (|iie les fiifons font déreglces; 

Wk aiitittbis on ne greJfoit qu'après la mi* 

Aoiit. 

rX *fcr''^" Ofl cwiuiieiKc à dccouvrir les fnnM 

«. 
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efpalier pour qu'ils prenuent couleur, 

parûculiererueut les Peffhers. 

Travail du moii d'AoUt. 
f~^ER ie teins de recueillir les graines nm, nmtt 

de kituës. Le Jardinier qui cft eu-/»' ".-.«. 
lieux de les graines, doit nieiire chaque '"■*""■ 
efpecede graines à part. 

On recueille auffi la graine àe ci- J^i^f'^ 
boule, d'oignon, de poireaiij & il faut{;'"J;;'j^ 
la laiHer dans ià coque julqua ce J' J^'' ■ j^'' 
qu'on en ait belbîn pour la femer j à-^^,'^' 
pour lors on la frotte pour t'en faire for- 
tir. J'ay coutume de la faire fortir de 
■fa coque dans un mortier avec le pilon 
iàns qu'il s'en écrafc un grain } cette 
méthode eft d'une grande expédition; 
on vanne enfuite cette graine, afin qu'el- 
Iclbit pUW nette, 

On replante des chicoices; on lïecel-' 
les qui font replantées du mois de Juil-*"'/»- 1 
letj il faut faire enforte que lelien d'e»i i;,;^,'^' 
H^nit ne foit pas fi ferré, afin que le mi- ™ *"*■ 
^Hni ne crève pas. 

^P On découvre entièrement les fruits, on jo» 
Cecy eft contre lefeutiment de quelques ■"""«" 
Jardiniers qui ne veulent les découvrir «a*-- 
qtje huit ou dix jours avant leur parfai- 
te maturité : mais l'expérience que 
j'ay du contraire me les fait découvrir 
plu» 
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pUis d'im mois auparavant, &. fay igâ- 
|out*s de belles & - giolTes Pefclict, ft 
de belles Poucï qui premienc cou- 
leur, couiiiie ie Bon -cil rc lien d'hyver, U 
Virgouleiilè, le cohiiari, &c. Eu ef^t 
il tJl coiiiiant qti'uu trult qui aiiu été 
u^ J' ^i'ip'irkAionné par la chaleur Jii lo'cil, 
^m^Â. & t]ui ii'aiira point éti n l'ombre da 
^'j;«iî5.feuilles de fon jibrc, fera toujours de 
iTieilleui' goût, &' d'une couleur plus vi- 
ve, qu'un autre. La raifonell que ion loi: 
aura éic mieux di^eréAfonhumidilorU' 
perflue, évaporée pat la chaleur du folcil. 
On vifite les efpaliers de Pe^betSi 
'^'"'Jf*--pouT voii' s'ils lont abondans en fêvfi,A 
("ils n'ont poîut befoin d'être paliâèb 

On vilitc auin les treillnges de vzqvt 

& de t*;iil!us,nonnc l'a pas iîit au mos 

de Juillet. 

•.T^MH» C'erï en ce iiiois que l'on Teuic de la 

^'.«n' graine ne choux pommez; àquandils 

')««^ Ibut en état, on les met ep pépinière. 

Un Jardinier qui fçait Jon métier ne 

manque pas de les mettre à quelque bon 

abry pour les conferver pendant Ib] 

ver, & les pouvoir planter au Printeii» 

Z~/"" On feme des raves pour en s 

Automne. 
'^"'£°" On l'emedu cerfeuil pour en avoic 
'""*"■ byver & au Printeins. 



Travail de eha^t moir. 241 

V(rs la mi-Août on commeilce à^„^^ 
El- les Amandiers planiez au Prin-*"'"^'"- 

us & non pas ceux qui font plantez 
I 4fr l'année derniefe: car îls font encore 
aboudaiis eti fève. 

On commué" d'arrofer tout ce qui en ^i «r»*' 
a befoin, comme diicorées laitues, raves, ^';;'''';'" 
ft autres legmiies, 

On coupe les vieux montansdesarti-'|-^^^;^ 
diaux dont on a ôté la poiiiine comme "'"**^j^h 
^âtit inutile, ^^| 

On continué' de fciner des i:pinardE,f<->n- jij^B 
& on les arrofe ibuveut quaud Us font''""" ' 
leve^- 

Oafecueille les pois, qu'on a laiirez^,^'^^'. 
flécher pour la provilîon d'une maifon. ^j; ^ 

C'eft encemois-cy, ou au commen-Tim. «.^i 
cernent de Septembre qu'on cueille Ie"iCM' 
verjus pour lepreiTurcr. 

Qiiaud on voit que l'oignon ne pro-î';^*"?,^"; 
fite plus eu terre, àcaufe des fesièuiîles, il ',ï^™' " 
faut rouler un tonneau delUis, pour bn- ^^H 
ièr les nioiUans,(Sk: afin de le faire proliter. ' ^H 

Oii conunence à la my- Août à planter O" i'/'M^^ 
de la Ciboule, pour le Carême, ou pour;"?" <• t'«-, 
UJailIer monter en graine. 

Le Jardinier qui cil curieux de lbnrt,,i ^f^f^. 
jardin, ne manque point dans ce moh^^'^ d''ii- 
faire des labours pour la troiliéme foisW.'.tî" &■ 
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aux plattes baiules, & aux efpaliers 
des ratitlàges d^ns les iëntiers des 
ches. Ce travail eH très-utile pour le 
raifons que j'ay dites dans la i'econde 
Partie. 
55î^f"" On ne doit point manquer de planter 

des choux blancs d'hyvcr. 
ï"/^* On commenee après la Nôtre -Dnme 
ii!^^mr de feiner de la graine d'oignon blanc, 
SlJ7i''p,. pour en avoir l'année fuivancc au ino» 

»'**'■ de May : mais i! n'en faut pas koK 
grande quantité , de crainte qu'ils no 
montent. 

Travail du mou de Septemàrt. 
^,^^17N ce; mois on greffe lesAraaBftrsi 
î"l'^'"' haute tige ; leur five n'eft pas 'fi 

SS'sS^ abondante qu'elle l'cft au mois d*Août; 
MiJ""' "c'c'ï pourquoi le Jardinier y doit fiîle 
attention j car s'ils avoïent trop de fève, 
ellenoyeroit les yeux des éciiffons. 
« >i"^" Qiiand les greSfes des Amandiers o^U 

kont manqué l'antiée précédente, & qu'on 
^ les a rechspez au l'rintems, on grefïe le 

nouveau jet en ce mois. 
**!^ft»! ^ commence à lier les choux-fleun 
cùnùry, ^ |g ceiery_ Qu ng J^it pas manquer 
à les buter pour les faire blanchir, ai il 
faut couper les bouts d'en haut^poora 
le pied proiitc davantage. 
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Ceft dans ce mois qu'on ode de terre ««*■* 
JJ' les oignons pour les faire féchcr, ou les» '" 
aduHfr, fi on ne J'a pas fait à la fiiidu/'^'«''«- 
moîs d'Aoïift. "'' 

On ne manque point de fouler s.wii^'^^'''f^ 
pieds les faillies des racines, coinme»;^' ';;_';";_ 
betteraves, panets, & carottes, pour les^^'^'^"-^'"" 
bien faire piofîter. 

On commence d'empailler les cai'dons •'J|«*;^ 
-tfElpagne pour les faire blanchir /^;î;,'^£. 
Pour emptclier que les grands vents ue^'-s"'' 
les rompent, je conftille de les bien bu- 
ter de terre. 

On continué' de lier avec la paille lesÇ"^T"* 
choux -flenrs qui commencent à pom-J'""> 
iner. 

Ou feiiie au commencement de cej™ 
mois de la graine d'oignons blancs, pour|,'|* 

«avoir après ceux quiontciéfemez auJ*"- 
lis d'Août. 
L'on plante encore de la chicorée, ««"*»• 
ar en avoir l'hyver. 

On femc des épinards pour en «voir^/"" 
après Pafques.- 

Travail du mou d'O^ohe. 

"JN commence à défaire les coiicîieSjFT /w J 

& l'on met le terreau à part,cominef*" 1^ 

le fumienr pourri, pour efire mis"» /»_^' 

IDS les bi^anches où l'on veut ièmer'» p'"«''"- 

%A . U" — 






\ 



44g U^trMtUtr < SMtfruinî 

des grailles, on pour le pl8ni<)ii'on][d 

mettre au Frîntçius. 

'* Ceux i^ui OUI des pUws d'nrbres à (a 

rt, doivent comiiieiicer ii fjire fouilla 

la terre ( je veux dire celle qui n'eJl pds 

froide tiîc humide) en la manière qui fs 

l'ay expliqué. 

;^" Dans les jardins dont' les terres font 

*■ chaudes, & légères, on doit viHter kiai^ 

J bres ; fi l'on voit qu'il y en ait de inorif» 

j,, fi faut f^iredes irons de iix pieds dcptfl* 

r^ fondeur: ceLi s'entend pour les vieux 

arbres ; car li c'ell un jeune arbre mort» 

dont la terre auroît été déjà fouillés. U 

feroil inutile de faire un 11 grand troii} 
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trojs ou quatre pi 

pieds de profondeur lulHroient. Ce 

travail fera très-ut île enceiuoîs; carUl 

pluyes& les grandes rolées qui fent fifl- 

qucntes, ne ferviront pas peuùdilpofeila 

terre. 

""'™^7' Il n'en efl pas de même des terres bu* 

^(,');^;|^'"mides & froides, à l'égard defquelles il 

P^"l^ faut différer cet ouvrage à la fin de 

1i"'m^" Février. 

r^H^HM A la fin de ce mois on met daj 
J^^^^^ferre les figuiers qui font en caille, li 
^^w ^ rierSj&lous les arbrilTeaux, qui cra 
la gelée. 
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Oa plante des jeunes li-atGeursenbor-ii 
dure, ou en planclie , pour en avoir du '<• 
fruit l'année fuivaiitc. 

On plante iUilÏÏ les bordures de buys.J; 
Pour les bordures d'herbes fines, je". 
a'oy (jucilcs reprennent plus fcurenicnt,J 

3nand elles font pluntces à la fin du mois J, 
eMars, où les gelées font ordinairement 
DafTces, Cette pratique m'a toujours téîiJÏi. 

É Travail du mait de Novemêrr. 
¥s labours it'hyver fe font dans cew 
'mois fans difFerer. J'ay donné lame-»! 
mode de les faire Xelon la qualité, de la " 
terre. 

Ceux (jui ont des arbres a planter dans ^' 
■cne terre légère, ou dans une terre fran- « 
chc,([ui nefl ni chaude ni froide, ne doi-" 
vent point manquera le faire en ce mois, £ 
four les raifojis que j'ay dites ailleurs. 
Il ne fuit pas non plus manquer à faire 
porter du tumier, pour être inis à^cha- 
^uepied d'arbre de/lus la terre où on les 
aura pbntez. 

Quand les montans d'afperges fonteo" 
graine^ilne faut les couper, que lors quef" 
cette graine fera rouge. Si on le failôitJ' 
plutôt elles deviendroient avortées,& elles - 
neferoiemplusque de petits jets au l'rin-' 
tenu. 



:.:î.îSr 



Â 




•ÏM/ L*on cominenec à biKcr tes arrirhw 
w" lei tcrrrt qui ne fgni pia huDUiict 
'"^"■fi cllïi IV'iDÎenl, & qu'on Jei butù, on 
/■« roit pounir Itt pied» pendant l'hjrver. 
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garil fe con[cntcr de le* couvrit 
de fumirr fcc, ou (te feuilles feches. <^iinJ 
on voit le temi difpofc i U gcltr'e , le Jtrdi- 
nier doit être Ibigneux de Ici couvrir à me- 
fure ijiic U gelée luguiente. 

C'ed dan* ce raois qu'un fait 11 recherche 
''aux piedt des arbres qui font hnguilliiit,'i&i 
>• d'y apporter le remède neceflàite ; comiK 



r''tL(f "lest""^" 



ailler leurs 



«jpj 



■-deffiis la i. 



fiinûcr poutry. 
Pour le» lerre 



racines, d'y faire apporter 
& d'y f^irc mettre au pied, 
, dcuz ou trois hcilcei du 



nont pai tut 
_^ -e corps que les terres trancties, il hat\ùitt 
'"S"'} hacher du t'umier avec la fourche de fcrpow 
le réduire à peu prés coinnie'le terreau, & 
le mêler avec la terre neuve En la manïm 
que j'ay dit, lors que j'ay traite' de la inc- 
thode de tranfplantcr les arires fans motte. 
"jJT^ Ordiiuiretuept ce mois ctt humide; & c'<ft 
P^HKiT.' 'u h vraye ûifon de faire éuiotifltr les arbre* 

qui font incommodez de U mouiîc. 
t^PiS^fi" Le Jardinier (bignetix ne manquera pat de 
Z difpofer les figuiers en cfpalicr, & ceux qiri 
■ font en buiiTon en pleine terre pour tes ga- 
rantir de In gel e'e. Voyczlc Ttaitèdei Figiiiin- 
■• Si la chicore'e e(l alTez forte, on la lien, 
' & on la couvrira du fumier fec, pour la faÎR 

blanchir. 
' Si on veiit avoir des chimpig^ions au Prifr 
'mfis"'-" ^ctDi, on fera dans ce niais -cy tine couc1m> 
Jll^'J'i'y •'^' '* Eu«ûe« de la bien faite. 

' tW I 



s?i: 



TVavdil dt chaque moU. 2^ 
Pour confervtr 1« racines d'hyvcr ; corn- , 
me betteraves, carottes & piniis, il faut dUtÀJXh^ 
fir une belle journ ' ■ -- - - 



, les fjirc aiTKhcr c 

e dans U ferre en le» plan 

■.pour en ivoi 



motte, de les n 

tant l'une auprès de l'ai 

(faut le befoin. 

On fait la même chofe pour conCerver les ^S"" 
chicorées. Ce n'cft pas ijii'on ne puifle les;-"' i, 
liiflcr en pleine terre fans être liées, & les'""' 
couvrir du funiicr iec un peu épait, pour le» 
^raniir de la gelée; mai* je les croit mieux 
dans la ferre. 

On met les choux-flciirs en motte dans la »"** 
ferre. Qiiand leurs pouin)es n'en fcroient paiî™*^ 

Elu^roffes qu'un ceuf de pieeon; elles ncf"]-^^ 
lifTcront pas de protiter, & de devenir 
grofics, pourvu qu'ils foient enterrez à un 
deiny pied de terre dans la ferre. 

C'eÂ au commcnceuient de ce nioi< (li on Sm^r 
ne l'a pas fjit en Oftobce) que l'on févre™'!',;;;'^'. 
]» groifts marcottes de figuiers, aiifquclle8-Ç;|'^"'J°~' 
on a fait prendre racine dans les cailles', ou 'd-m Zj". 
(Uns des mancquins: pour être miles dans la"' J 

ferre, & enfuiie dans des caiffes plus grandes ^| 

au Printems. V 

On élevé auiE dans ce mois de petites (à- /jimi'i ^£ 
lades fur couches; ce qui ne fe peut hi^c '"/, fJ^J^,' 
qu'avec des cloche» de verre. ^' '""' . 

On feiiie des pois à quelque bon abry, .,„^^,j,^, 
jiour en avoir de» premiers: mais il les faut ««Wn/n^. 
couvrir pendant la gelée. "p-^T ' 

C'eft en ce mois qu'on fait l'opération aux (j„^„ 
vieux arbres, de leur couper quelque 8'"'''^^ f '"/'i,' 
racine pour leur faire porter du fruit. Ccttc/v.ir «» 
opération fc peut faire aulti dani les njois de P"" .^. 
jPeecmbtc & de Janvier. "" '"' 



tfs tt J«FtUidtpSaHnitr¥? 



n» <*f«f On tranfphntc Ici irbrts pendant 
lâ^^iiaei A oiénie on le peul encore dit 

[ Îh'mw. ^•"''*'ff JSnviWt A Fev(iec ; m. 

^ plu« il propot de Ic) tranrpUiKcT m i 

veoibrc pour iw nilbnt que j'iy dtta. 

Travail du met/ àt Dtcembrt. 



! 



«ï"np^"* leïoiivrageiqiù f 
HT îT X de Janvier, fe peiiven 



qiù fe font dint le moli 
t peuvent f»îrc pendant \f 
£">"<"" "i°i' ''^ Décembre : liniî il elt inutile d'en 
'" fjire îcy mention. Voyci ce que f'cn »y dit 
dans l'article du Travail Jtt m^îs de yanviit. 

Voilà mei obfcrvatîoni Cur la wanieir dç 
faire A de cultiver un Jardin firuitict À 
polager. 

Le Curieux. 

Je V0U9 fuis tTea-oblige de m'avoîr (il( 
part des counoilTances que vous avel acqui< 
fes par vollre application. Je iScheray d'eo 
proâtcr,â:)e m'en ferviraypour paffet tffiit 
blement me* jours dam oia rctnitc. 
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APPROBATION. 

J'Ay lû par ordre de Monfeigiieiir le Chance- 
lier, un Maniifcrjpt intitulé ; Dialogue entre 
un Curitux ^ un Jardinier Solitaire, pour fai- 
re fS cultiver méthodiquement un Jardin frui- 
ticr IS potager tSc. & je crois qu'il fera utile de 
le rendre public par l'iinprellion. 

A Paris, ce 6. de Décembre 1703. 
POUCHARD. 
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